


Libourne et Libournais

se demande s’il ne va pas re-
chausser ses baskets. La Ville de
Libourne a en effet annoncé
accueillir, le 31 mai prochain,
son premier semi-marathon.
Une jolie nouvelle et un vrai
problème. Votre serviteur doit,
outre retrouver son souffle,
perdre une bonne diz… (hem)
quelques kilos superflus et véri-
fier auprès de l’équipe organisa-
trice que le rosé n’est pas un
produit dopant. Plus sérieuse-
ment, la fête promet d’être belle,
avec une jauge portée à 1 500 dos-
sards.

Le Piéton

C’est en 2011 que Frédéric
Stévenin, entrepreneur
de métier passionné de
vin, voulant investir dans

la vigne dans le secteur de Saint-
Émilion a décidé d’acheter le Châ-
teau de Saint-Pey, emmenant à sa
suite deux directeurs associés : Bru-
no Lacoste, œnologue et en charge
du chai, et Anthony Appollot, en
charge de la vigne.
« À ce moment-là, le domaine était
de 14 ha. Il avait appartenu à la
même famille pendant sept généra-
tions. Il était vieillissant », indique
Bruno Lacoste. Frédéric Stévenin
s’est alors appliqué à le restaurer et
le moderniser au fil des années,
« l’idée était celle de se développer,
de mieux se structurer pour avoir la
meilleure qualité possible. Cela
passait par une certaine moderni-
sation, l’industrie du vin a besoin de
cela. En fait, j’ai appliqué ici les
mêmes principes que sur mes
autres entreprises », présente le pro-
priétaire, qui a depuis également
acquis deux châteaux en Pomerol
(Château Vieux-Maillet et Château

Cantereau) et le Château de Lussac.
Le vignoble, planté à 90 % en merlot
et 10 % en cabernet franc, est ainsi
passé de à 25 hectares, il a été re-
structuré. « Nous nous sommes sé-
parés des parcelles les moins inté-
ressantes. » La modernité évoquée
par Frédéric Stévenin, on la re-
trouve dans le traitement de la vigne
imaginé par Anthony Appollot. Des
drones sont utilisés pour repérer les
champignons en formation et cela
permet de cibler au mieux les sec-
teurs à traiter avec une quantité
maîtrisée de produits bio.

Aller plus loin
L’espace consacré à la vinification a,
bien évidemment, lui aussi été re-
pensé, « l’architecte a tout agencé
autour de l’aire d’arrivée de la ven-
dange », reprend Bruno Lacoste. À

noter que lors de cette étape, un tri
optique est opéré pour ne conserver
que les meilleurs grains. Les an-
ciennes cuves en béton ont été lais-
sées en place, mais refaites. Un
deuxième cuvier en béton brut,
« non époxé » (sans résine époxy) a
été installé. « Nous avons mis en
place des pompes à relevage auto-
matique. Chaque cuve est pilotée à
partir d’une application sur son
smartphone. Ça se déclenche
toutes les deux heures et c’est plus
précis que le relevage manuel. Cela
nous a permis d’attirer une clientèle
juive et de faire du vin casher. »
Pousser par la volonté d’aller encore
plus loin dans l’élaboration du vin,
le Château a été doté d’une salle
d’expérimentation où ont été instal-
lés des contenants en béton de
forme ronde, « cela permet un bras-

sage naturel du vin avec la lie », des
foudres en bois et des amphores en
céramique. « Le but est de voir l’évo-
lution des merlots et cabernet
francs dans chacun de ses conte-
nants, les tanins, l’oxygénation.
C’est un moyen d’anticiper l’évolu-
tion de la propriété et de s’orienter
vers le meilleur élevage possible »,
explique Bruno Lacoste. L’expéri-
mentation est ainsi programmée
sur dix ans.
Enfin, et c’était le prétexte à la récep-
tion organisée la semaine passée,
un nouveau chai à barrique a été
aménagé, « avant nous étions à 200
barriques, nous sommes passés à
150 barriques », précise encore
l’œnologue. Là encore, un chai tout
en élégance et modernité. À l’image
du vin que veut produire le Châ-
teau.

SAINT-PEY-D’ARMENS

Le Château de Saint-Pey mise sur la
modernité pour la qualité de son vin
Le domaine a inauguré
son tout nouveau chai.
L’occasion pour le
propriétaire, Frédéric
Stévenin de rappeler sa
vision pour le site et son
vignoble 

Didier Faucard
d.faucard@sudouest.fr

Frédéric Stévenin, 
Bruno Lacoste 
et Anthony Appollot, 
le trio à la tête du Château
Saint-Pey. D. F. 

Un calendrier sportif serré et sur-
tout des événements populaires,
susceptibles d’intéresser le grand
public. La Ville de Libourne déve-
loppe la formule depuis plusieurs
années, accueillant coup sur coup
le Tour de France, des compéti-
tions internationales d’Aviron puis
de nouveau le Tour, quand elle
n’est pas camp de base pour la
Coupe du monde de rugby ou
même pour des équipes interna-
tionales préparant les Jeux olym-
piques.
« Rien de tout cela cette année. Ni
même le Tour de France féminin »,
souriait le maire Philippe Buisson,
lundi lors de la conférence de
presse de rentrée. L’élu n’entend

cependant pas laisser passer une
année blanche. La commune doit
accueillir le samedi 31 mai 2025
son premier semi-marathon. La
jauge de cette édition inaugurale a
été posée à 1 500 dossards.

N’oublions pas Noël
Le maire de Libourne a également
évoqué les fêtes de Noël 2024. Non
pour en déplacer la date, le 25 dé-
cembre est inamovible, surtout à
Libourne. Mais pour préciser
qu’une attention particulière se-
rait portée cette année sur la pro-
grammation des spectacles de rue,
afin d’ancrer la double identité de
Libourne en tant que ville du secré-
tariat du Père Noël et capitale des

arts de la rue. Avec un intérêt éco-
nomique pour la ville. « Libourne
devient une destination pour Noêl.
Les gens viennent de Bordeaux,
mais aussi de Poitiers, d’Arcachon
ou d’Angoulême… » La maison du
Père Noël, cette année, devrait être
installée dans les locaux de l’an-
cienne brasserie L’Orient, dont la
Ville doit acquérir le fonds de com-
merce.

Confluence et Fest’Arts
Restent la Confluence et Fest’Arts.
Un simple report des dates n’étant
pas toujours suffisant, Philippe
Buisson, a confirmé les dates de
ces deux grands rendez-vous esti-
vaux de la bastide. On ne sait pas
encore qui succédera à Olivia Ruiz
sur la scène de la Confluence, sur
les quais de Libourne, mais la pro-
chaine édition est fixée aux ven-
dredi 27 et samedi 28 juin 2025. La
34e édition de Fest’Arts, festival in-
ternational des arts de la rue, aura

lieu pour sa part les 7, 8 et 9 août
2025.
Philippe Belhache

LIBOURNE

Le calendrier des festivités se précise 

Fest’arts fait partie de l’identité
libournaise. ARCHIVES PH. B. 

Le maire de Libourne a livré quelques dates 
des manifestations à venir avec l’accueil du Père Noël, 
le semi-marathon, les arts de la rue et fête populaire

Baignade interdite au lac
des Dagueys après la
découverte de
cyanobactéries
Libourne. Si la baignade n’est
plus surveillée depuis le 1er sep-
tembre sur la plage des Dagueys à
Libourne, elle reste néanmoins
autorisée sur cette zone – contrai-
rement au reste du lac –. Du
moins, jusqu’au mardi 10 sep-
tembre. En effet, depuis cette
date, la baignade est interdite
pour les humains comme pour les
animaux. En cause, la présence
de cyanobactéries dans le lac des
Dagueys.
« Ces bactéries, présentes natu-
rellement dans l’eau, se sont
développées ces derniers jours. Il
s’agit d’un phénomène naturel
qui devrait se résorber avec la
fraîcheur des prochains jours/
nuits », indique la Ville sur sa
page Facebook.
Pour rappel, ces cyanobactéries
peuvent détériorer la qualité de
l’eau et donc causer des pro-
blèmes de santé chez les bai-
gneurs (diarrhées, troubles diges-
tifs, céphalées, réactions
dermatologiques…) et peuvent
être mortelles pour les animaux.
En effet, plusieurs chiens sont
décédés dans le département
après s’être baignés dans d’autres
points d’eaux contaminés, à
Bègles ou à Hostens notamment.
Pour éviter tout drame, la Ville
indique qu’il est interdit de lais-
ser les chiens boire « au niveau
des zones d’accumulation des
amas de cyanobactéries jusqu’à
disparition du phénomène » et de
consommer des poissons du lac.
« Les activités sportives nautiques
peuvent être maintenues à condi-
tion de veiller à ne pas ingérer
d’eau et de prendre une douche à
la sortie de l’eau. »

À savoir
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Libourne et Libournais

adorait déjà l’univers graphique
de Jérôme Charbonnier qui, pen-
dant plus de vingt ans, a illustré les
affiches de Fest’arts mais il est tout
aussi fan de Cobalt qui, depuis l’an
dernier, signe les visuels du festi-
val. L’affiche 2025 a été dévoilée
hier et elle est toute beauté ! Il
faudra en revanche attendre juin
pour connaître la programma-
tion…

Le Piéton
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Petit-Palais-et-Cornemps
Concert. L’association Rouge de
rouge organise demain à 20 h 30 à
l’église un concert de jazz avec Alex
Golino Quartet. Participation au
chapeau.

Arveyres
Réunion des élus. Le prochain
conseil municipal se déroule ce soir
à19 heures à la mairie salle du
conseil.

St-Médard-de-Guizières
Réunion des élus. Le conseil
municipal de la commune de Saint-
Médard-de-Guizières se réunira à
la mairie, demain à 18 heures afin
de débattre des questions inscrites
à l’ordre du jour.

A noter

Le ton est policé, les
échanges courtois, mais
personne ne s’y trompe. Le
budget voté ce mardi 8 avril

àSaint-Denis-de-Pile par le Syndicat
mixte de collecte et de valorisation
des déchets en Libournais et Haute
Gironde (Smicval), le dernier de la
mandature, est l’un des plus poli-
tiques qui soit. Alors que se poursuit
la médiation avec les communes
hostiles à la réforme de la collecte
des déchets votée en septembre
2022, le Smicval maintient sa feuille
de route. Laquelle inclut le bascule-
ment du service en porte à porte au
profit de points d’apport collectif sur
le reste du territoire, à l’exception de
la Cali et des communes de Galgon
et Pleine-Selve.
Le produit appelé auprès des collec-
tivités, qui détermine la taxe levée
par les intercommunalités, voit logi-
quement s’appliquer des taux diffé-
renciés selon que les communes ont
opté ou non pour la réforme. Les
deux délibérations ont été adoptées
malgré les critiques parfois acerbes
de ses opposants.

1Les enjeux
de 2025

Ce budget primitif s’équilibre en dé-
penses et recettes à 52,90 millions

d’euros pour le fonctionnement et
32,8 millions pour l’investissement.
Les enjeux retenus par le Smicval
pour l’année 2025 ? « La poursuite de
la transformation structurelle », a
rappelé le rapporteur Jean-Pierre
Duez, maire de Saint-Paul, vice-pré-
sident en charge des finances. Ceci
dans « un contexte haussier » en
termes de charges, avec pour priori-
té la baisse toujours plus importante
des tonnages de déchets, seul à
même de faire baisser durablement
la facture, et de « réduire l’ampleur
du mur économique à venir », rap-
pelle la délibération.
Ceci en maintenant une trajectoire
fiscale à même d’absorber les
hausses de coût « d’être au rendez-
vous de la réglementation » et de
poursuivre sa politique d’investisse-
ment et de développement.

2Un fonctionnement
«stabilisé »

« Les dépenses de fonctionnement
évoluent peu, moins de 4 % par rap-
port au budget 2024, reprend Jean-
Pierre Duez. Les charges générales
se stabilisent à 24 millions d’euros. »
Des charges composées pour moi-
tié, est-il rappelé, des dépenses de
collecte et de traitement, elles-
mêmes en baisse de 5,5 %. « Mais la
TGAP [la Taxe générale sur les activi-
tés polluantes, mise en place par
l’État, NDLR] augmente toujours.
Elle s’établit à 65 euros HT la tonne
auxquels s’ajoutent 5,50 euros par
tonne au-delà de l’objectif de réduc-
tion des tonnages par rapport à
2010. »
Les ressources de fonctionnement
sont encore dépendantes, « à plus de
80 % » de la fiscalité.

3Camions 
et bornes

L’investissement est principalement
constitué de dépenses d’équipe-
ment, entre matériels roulant (33 %)
et bornes d’apport collectif et bacs
composteurs (23 %), et de dévelop-
pement des pôles de recyclage et
Smicval Market (27 %), dont le futur
équipement de Libourne. L’en-
semble est soutenu par les subven-
tions de l’État, de l’Ademe et du fonds
européen Feder. Un emprunt, de
12,2 millions d’euros est inscrit au
budget, les finances du Smicval lui
permettant d’abonder ce budget à
hauteur de 11,6 millions d’euros en
autofinancement.

4« Impression 
de gros bazar »

L’élu libournais Jean-Philippe
Le Gal, lui-même vice-président, a
une nouvelle fois critiqué la stratégie
du Smicval, comparant les coûts par
habitant à celui d’autres syndicats
mixtes de même nature, « 144 euros
en moyenne nationale, 118 euros
pour le Semoctom, contre 182 euros
au Smicval. Les chiffres sont têtus.
Nous nous situons. Mais nous nous
situons mal. » Pointant « une hausse
de fiscalité de 58 % entre 2020 et au-
jourd’hui », il a dénoncé ce qu’il es-
time être « une fuite en avant » avec
une « impression de gros bazar », in-
compréhensible pour des citoyens
manifestant « une sensibilité parti-
culière sur le service public et ses re-
culs ».
«Il ne s’agit pas d’un recul mais d’une
évolution du service public », a rap-
pelé l’exécutif du Smicval, sous le feu
nourri de Jean-Franck Blanc
(Teuillac), Hervé Gayrard (Bayon)
ou même Fabienne Fonteneau
(Saint-Denis-de-Pile).

Dominique Bec, maire de
Vérac, a salué l’évolution
professionnelle des agents
du Smicval, les ripeurs
évoluant vers de nouveaux
métiers. « Nous sommes
enfin en 2025 ! »
ARCHIVES PH. B. 

GESTION DES DÉCHETS EN LIBOURNAIS ET HAUTE GIRONDE

Le budget du Smicval a été
voté malgré les oppositions
Le syndicat a voté son budget et les coûts de collecte des
ordures ménagères. Comme annoncé, ce dernier augmente
pour les communes restées en porte-à-porte, il diminue 
pour celles qui ont opté pour les points d’apport collectifs

Philippe Belhache 
p.belhache@sudouest.fr

De l’aveu même de l’exécutif du Smicval, les évolutions de la TEOM sur les
feuilles d’impôts sont « parfois difficiles à suivre ». « Les taux peuvent être
élevés et les bases basses », insiste le président du Smicval Sylvain Guinau-
die, soulignant le long chemin d’intégration fiscale parcouru de 2005 à
2023. Quatorze zones ont été définies en 2025. Les zones à 100 % d’apport
collectif bénéficient d’une baisse de taux de 4,8 ou 4,9 %. Les zones en
cours de transformation subissent une hausse de 3,1 là où la transition est
commencée, de 7,7 % là ou le déploiement peut être adapté. Les com-
munes de la Cali et Galgon, concernées par le protocole transactionnel de
juillet 2023, se voient appliquer une haute de 7,1 %, Pleine-Selve grimpant
à 8 %. L’élu libournais Jean-Philippe Le Gal a résumé sa pensée en évo-
quant une « bouillie fiscale »

FISCALITÉ « DIFFICILE À SUIVRE »



Fest’arts Nouvelle-Aquitaine
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DDaattee:: 07/08/2025 - 09/08/2025
LLiieeuu:: Libourne (33)

Rendez-vous incontournable de l’été, Fest’arts reviendra les 7, 8 et 9 août 2025 pour
faire vibrer la ville de Libourne au rythme des arts de la rue. Nous célébrerons la
34ème édition du festival. Pendant 3 jours, de 10h à 1h30 du matin, plusieurs di-
zaines de compagnies françaises et étrangères occuperont l’espace public pour le
plus grand plaisir de tous ! Petits et grands déambuleront dans la bastide libour-
naise, piétonnisée pour l’occasion, à la découverte de plus de 150 représentations
de théâtre, danse, clown, cirque, fanfares et bien d’autres surprises…

Fest’arts https://www.artsdelarue.fr/agenda/1768-festarts-3
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Libourne et Libournais

tient à féliciter Antoine, coureur
du semi-marathon de Libourne,
qui a décidé de participer à
l’épreuve en étant déguisé en…
banane. Le seul à être un peu déca-
lé et à arborer autre chose que la
traditionnelle tenue : maillot (ou
tee-shirt), short et chaussures de
running. « Je suis un peu déçu qu’il
n’y en ait pas d’autres. Moi, je savais
que j’avais ce déguisement de
banane, alors je me suis dit, pour-
quoi pas. » Le piéton ne connaît pas
le temps réalisé par le jeune
homme, mais une chose est cer-
taine, il n’est pas passé inaperçu.

Le Piéton

«Sud Ouest»
47, rue Victor-Hugo
33 500 Libourne. 05 57 55 80 40
Rédaction. libourne@sudouest.fr
Publicité. Élodie Musseau
e.musseau@sudouest.fr
06 71 88 61 92. 
Distribution du journal à do-
micile. Pour recevoir le journal
sans supplément de prix, ou pour
tout renseignement sur votre abon-
nement : 05 57 29 09 33.

Urgences
Samu/Centre.15. 
Gendarmerie. 17. 
Sapeurs-pompiers. 18. 
SOS médecins. 05 56 44 74 74.
Centre antipoison. 05 56 96 40
80. 
Urgences mains. 05 56 79 56 79.
Urgence médicale week-end.
Pour le secteur de Libourne, com-
poser exclusivement le 15.
Pharmacie de nuit
Après 22 heures, s’adresser à la
gendarmerie de Libourne.

Hôpitaux-cliniques
Libourne.112, rue de la Marne. 
05 57 55 34 34.
Sainte-Foy-la-Grande. 
Avenue Charrier. 05 57 41 96 96. 

Utile

Un saltimbanque au cœur
tatoué sur la main, des
symboles mystiques, des
trèfles à quatre feuilles et

un perroquet à la houppette furieu-
sement rock’n’roll : l’affiche 2025 du
Festival international des arts de la
rue, signée par l’artiste lyonnais Co-
balt, donne le ton. Fantaisie, cou-
leurs et imagination à foison. Un par-
fait concentré de l’effervescence
créative des arts de la rue. Et la
34e édition, dont la programmation a
été dévoilée aujourd’hui, promet
une nouvelle fois un feu d’artifice de
surprises. Du 7 au 9 août, une qua-
rantaine de compagnies investiront
la bastide piétonnisée, pour plus de
114 représentations gratuites. Trois
jours de fête, partout, tout le temps.

Un programme explosif
Une touche musicale traverse cette
nouvelle édition. Les chanteurs du
dimanche pourront s’en donner à
cœur joie avec « Le Karaoké mobile »
de la compagnie C’est Pas commun.
Les amoureux du dancefloor guin-
cheront au « Baluche des complices
de Mr Larsène » de la compagnie 1
Rien extraordinaire. Quant aux cu-
rieux, ils seront happés par la fanfare
survitaminée d’Acousteel Gang, dé-
jà venu à Fest’arts. Au détour d’une
ruelle, le public croisera peut-être le
Jazz combo box, « seul brass band au
monde à jouer avec un DJ grâce au
scratchophone ». « Les fanfares font

partie de l’ADN du festival. Elles
rythment les spectacles, elles
boostent l’ambiance », rappelle Ti-
phaine Giry, directrice du festival.
C’est toute la ville qui résonnera,
transformée en juke-box géant,
joyeux et inattendu.
La musique s’invite aussi au théâtre
de rue. « Élixirs ? Pagaille vocale
all’italiana », de la compagnie À bout
de souffle, propose un opéra de rue
aussi barré qu’inventif. « Ils vécurent
enfants et firent beaucoup d’heu-
reux », par la compagnie Alsand, dé-
tourne les contes de fées à coups de
ficelle et de poésie sonore. Coup de
cœur du Off 2024, « Levante, sou-
lève-toi ! » de la compagnie Sale Ga-
mine revient, avec ses instruments
et son optimisme débordant pour
sauver le monde, rien que ça ! Le fes-

tival reconduit aussi la sieste elec-
trOrganique de Nyum, musicienne
libournaise. Une parenthèse apai-
sante, parfaite pour les siesteurs du
début d’après-midi. Un moment
suspendu qui contraste joliment
avec l’effervescence ambiante. Et cô-
té soirées, nouveauté : adieu les
concerts live, place à un DJ Set pro-
longé jusqu’à 0 h 30. À l’affiche : Fre-
diFr3D, figure locale du Wombo Or-
chestra, aussi doué avec un saxo
qu’avec des platines. Et le spectacu-

laire, alors ? Il sera bien là. Les im-
pressionnants Deabru Beltzak re-
viennent enflammer les rues avec
leurs tambours flamboyants. La
compagnie Toi d’abord défiera la
gravité sur une rampe de moto pour
une cascade… risquée. Quant aux
Josianes, elles joueront avec les lois
de l’équilibre sur un mur, entre acro-
baties, chants polyphoniques et
puissance féminine. Un bijou poé-
tique et engagé. 
Ajoutez à cela une installation vire-
voltante, de vieux téléphones à dé-
crocher, un volet off qui fait la part
belle à une douzaine de jeunes
troupes ou projets, et vous obtenez
un cocktail explosif. Impossible
d’énumérer tous les temps forts. Le
programme déborde. On en salive
déjà.

LIBOURNE

Musique, cascades et poésie 
au programme de Fest’arts 

Le Jazz combo box revient avec son scratchophone à Libourne. UN JOUR UNE PHOTO Toi d’abord défiera la gravité pour une cascade… risquée. YASSINE LEMONIER 

Le Festival international
des arts de la rue revient
du 7 au 9 août avec 
plus de 114 spectacles
gratuits. Théâtre,
musique, fanfares 
et performances
spectaculaires au menu
de cette 34e édition

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

« Levante, soulève-toi ! » de la compagnie Sale Gamine revient. LUCAS ZAMBON 

« Les fanfares font
partie de l’ADN du
festival. Elles rythment
les spectacles, elles
boostent l’ambiance »



24 JUNKPAGE 123 / JUILLET-AOÛT 2025

SCÈNES

MULTI-PISTES Face à une époque inquiète 
(inquiétante ?), Le Sirque – Pôle national cirque à Nexon 
se rêve en antidote circassien. La programmation 
joyeuse et pointue de son traditionnel rendez-vous 
active l’écriture acrobatique comme porteuse de liberté.

« L’inverse de l’intelligence artificielle / les clowns », annonce l’une des 
trois affiches de Multi-Pistes, à la patte graphique radicale et comique, 
signée Paulin Barthe. Martin Palisse, artiste à la direction du Sirque, et 
chef d’orchestre de Multi-Pistes, croit encore aux énergies fédératrices 
dans un monde en pleine déconfiture. « Un festival, c’est fait pour ça : 
résister à la décadence, danser encore et encore, se divertir joyeusement 
tout en restant conscients, pas à travers un écran lui-même alimenté par 
un algorithme ou une intelligence artificielle. » 
La programmation de 9 spectacles et 6 concerts s’articulera en pleine 
nature dans le parc du château de Nexon entre le Vaisseau, l’Étoile Rouge 
et les chapiteaux, riche en pièces rodés et découvertes, épures virtuoses 
et interrogations sociétales. On y retrouvera ainsi Un soir chez Boris 
d’Olivier Debelhoir, numéro pour un chanteur-trappeur-tchatcheur déjà 
joué 250 fois ; le burlesque Instable de Nicolas Fraiseau, créé en 2018 
à partir d’un mât chinois pour sol tremblant ; ou le percutant More Aura 
de Véronique Tuaillon, solo féminin inoubliable autour de Christine, 
boxeuse en mini-short, nez rouge et dents pourries, pleine de fougue et 
de résilience.
Attentif à la jeune création, Martin Palisse invite aussi Noa Aubry, sortie 
de l’école du CNAC il y a deux ans, qui active de manière sensorielle 
la notion de vagues dans un solo pour corps, voix et roue, et présente 
l’incandescent Brûler d’envies, création de la dernière promo du CNAC qu’il 
signe aux côtés de David Gauchard, avec six jeunes acrobates lancés sur 
les beats de Pangar, et la poésie de Catherine Ribeiro. 
Pour les soirées musicales, on reconnaît l’esprit « hors des sentiers 
battus » de Palisse, au fil d’une programmation qui fera dans le délicat et 
le puissant : des bizarreries tirées du trad d’Ernest Bergez alias Sourdure, 
à la ligne folk africaine de Stranded Horse et Boubacar Cissokho, du rock 
noise décapant de Flip Astley, au post-punk parlé-chanté de Borja Flames 
en passant par la club romance flottante d’Oonagh Haines. 
Il reviendra au duo de DJs, Léa Baldazza et Cosmic Neman, artiste résident 
du Sirque, de clore cette 5e édition de Multi-Pistes. Et peut-être faire 
durer au-delà de l’été son effet anti-dépresseur. SP

Multi-Pistes, 
du mardi 12 au samedi 16 août, 
Le Sirque – Pôle national cirque, Nexon (87).
lesirque.com

PLUTÔT LA JOIE

FEST’ARTS Depuis plus de trente ans, la rue 
libournaise explose de spectacles, de musique et de 
joyeux débordements au cœur de l’été. Place à une 
34e édition hautement musicale, et pleine de créations 
toutes fraîches. 

C’est comme ça en Gironde, le mois d’août commence par une virée 
bouillonnante dans les rues la bastide de bord de Dordogne. Tiphaine Giry, 
son équipe du Liburnia et les 130 bénévoles y concoctent un festival 
de rue balèze mais pas indigeste, qui sait jouer la carte familiale 
et conviviale. 
Le théâtre de rue y tient le haut du pavé, avec son In, son Off, son QG et 
ses échauffements matinaux, et cette année, un vrai focus musical aux 
propositions décalées à souhait. Acousteel Gang, steel band né dans les 
années 1990 du côté de Langon et Saint-Macaire, viendra fêter ses 30 ans 
d’existence (eh oui !), et prouver que quelques cheveux blancs n’atteignent 
en rien son enthousiasme communicatif. Autre force collective, le Jazz 
Combo Box souffle fort, réunissant les standards du brass band New 
Orleans avec les prouesses hip-hopesques d’un DJ scratcheur. Le karaoké, 
lui, se la joue caravaning avec la Karaoké mobile de C’est pas commun, 
bande de comédiens sautillants qui poussent tout le monde à se lâcher au 
micro ! 
Les musiciens-comédiens d’À bout de souffle optent, eux, pour une 
version déconstruite de l’opéra Élixir d’amour. Du Donizetti dépoussiéré, 
avec une musique originale qui percute la variété italienne, et un public 
qui se retrouve au cœur de l’action. Quant à la compagnie basque Deabru 
Beltzak, elle viendra roder son tout nouveau spectacle déambulatoire, 
Su Talka, avec force flammes et percussions. 
Comme eux, nombre d’artistes arrivent à Fest’arts avec leurs créations 
2025 en primeur sur les festivals de l’été, certains soutenus par le 
Liburnia. C’est le cas de Face aux failles, solo de la Cie Nanoua pour Fanny 
Bérard, qui explore et ose les fêlures d’une femme dans une déambulation 
théâtrale. Même fidélité à Animal Travail ou comment l’observer sans 
faire de bruit de la compagnie Jeanne Simone, qui a présenté une étape 
de travail en mai, et revient avec la version finale de cette pièce de danse 
chorale inspirée du texte poème d’Antoine Mouton. 
Sans oublier les danseurs d’Adéquate et leur Éloge du déménagement, 
épopée virevoltante de cartons, ou le 80 m2 de la troupe niortaise Opus & 
Cie, fable déjantée pour deux agents immobiliers. Impossible de nommer 
les 40 compagnies invitées, et faire le tour des 114 représentations. 
Mais on vous conseille aussi l’option flânerie sans préméditation, car tout 
ou presque est gratuit. Stéphanie Pichon

Fest’arts, 
du jeudi 7 au samedi 9 août, 
Libourne (33).
festarts.com

3 JOURS ET
3 NUITS
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More Aura de Véronique Tuaillon
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SunSka dans le Médoc, Fest’Arts à Libourne, Balterno! à Bègles, et Les
Furtives à deux roues entre Gironde et Lot-et-Garonne… la culture
bouge à fond.

Cet article est en accès libre. Pour soutenir Rue89Bordeaux, abonnez-vous.
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Les Scènes d’été en Gironde 
maillent publics et territoires
Théâtre, musique, cirque… Plus de 300 spectacles animent 150 communes girondines cet été, dans le cadre des 
Scènes d’été initiées par le Département. Près de 300.000 spectateurs sont attendus. Tour d’horizon.

Cette année encore, la 
Gironde  v ibrera  au 
rythme des Scènes d’été, 

véritable temps fort culturel de 
la saison estivale. Du littoral aux 
zones rurales, en passant par les 
centres urbains, 150 communes 
accueilleront une program-
mation éclectique et festive, 
ouverte à tous les publics.

Avec près de 300 spectacles 
annoncés, ces rendez-vous 
devraient rassembler plus de 
300.000 spectateurs tout au 
long de l’été. Musique, théâtre, 
arts de rue, cirque : les formes 
artistiques se multiplient pour 
toucher un large public et ani-
mer les soirées girondines.

Une culture accessible 
et ancrée dans les 
territoires

Initiées par le Département, 
les Scènes d’été s’inscrivent 
dans une politique culturelle 
défendant une culture pour 
tous. Accessibilité aux per-
sonnes en situation de han-
dicap, actions spécifiques en 
direction des jeunes publics, 
soutien aux associations locales 
et à l’emploi culturel, valorisa-
tion du patrimoine à travers les 
arts : l’événement illustre une 
volonté claire d’ancrer la culture 
au cœur de chaque territoire.

Un label pour valoriser 
la création artistique 
locale

Chaque année, le label Scènes 
d’été vient distinguer une sélec-
tion d’une vingtaine d’équipes 
artistiques, proposées entre 
décembre et février aux com-
munes, communautés de com-
munes, offices de tourisme, 
établissements publics ou asso-
ciations souhaitant organiser 

un spectacle entre le 1er juin et le 
30 septembre.

Ce dispositif permet de sou-
tenir la diffusion artistique sur 
l’ensemble du territoire, notam-
ment en facilitant l’organisation 
de spectacles en tournée. Les 
collectivités bénéficient d’une 
subvention départementale – 
pouvant atteindre jusqu’à 40 % 
pour les plus petites communes 
– et d’un accompagnement 
technique assuré par l’iddac, 
l’agence culturelle du Départe-
ment.

Le label valorise également 
les festivals et spectacles recon-
nus pour leur qualité et leur 
ancrage local, parfois depuis 
plusieurs décennies. En plus 
d’une aide financière, les événe-
ments labellisés profitent d’une 
visibilité renforcée via la com-
munication officielle des Scènes 
d’été : programme papier, site 
internet, affichage, signalé-
tique…

Les scènes d’été, c’est 
déjà maintenant…

Parmi les premiers ren-
dez-vous, plusieurs spectacles 
en tournée seront à l’affiche 
dès le 21 juin. C’est le cas de 
Koko Loko, formation pop tro-
picale vitaminée, qui entamera 
sa tournée à Lesparre-Médoc 
pour la Fête de la musique, 
avant de rejoindre Le Teich et 
Vendays-Montalivet en juillet. 
Le même jour, à Saint-Mé-
dard-d’Eyrans, le jeune artiste 
bordelais Menni Jab mêlera rap 
et chanson française dans un 
concert accessible et intimiste, 
accompagné d’un pianiste et 
d’un guitariste.

À Blasimon, le trio Tsan Ta 
proposeraChantar lo monde, un 
voyage vocal a capella mêlant 
occitan et chants du monde, 

dans une performance sobre, 
respectueuse de l’environne-
ment et adaptée aux personnes 
malvoyantes. Le lendemain, 
22 juin, la fanfare The Blues 
Train lancera une parade musi-
cale à La Brède. Entre blues et 
soul, la formation animera les 
rues dans une ambiance festive 
et dansante, portée par une scé-
nographie mobile et participa-
tive.

Côté festivals, La Fête à Léo 
ouvrira également ses portes 
le 21 juin à Mouliets-et-Ville-
martin, autour de la figure de 

Léo Drouyn, peintre, graveur 
et amoureux du patrimoine 
girondin. Le même week-end, 
Les Escapades musicales, fes-
tival itinérant de musique clas-
sique, fera étape à Salles, après 
avoir lancé ses premières notes 
à Biganos et Le Teich les jours 
précédents.

…et ça dure tout l’été

51 festivals sont labellisés 
Scènes d’été en Gironde. Parmi 
eux, on trouve des rendez-vous 
majeurs tels que les Nuits aty-

piques, Musik à Pile, les Esti-
vales en Médoc, le Sun Ska Fes-
tival ou Fest’arts, mais aussi des 
petits nouveaux comme le Jazz 
Be(e) Holiday qui se tiendra les 
23 et 24 août à Mios.

Mobilité douce et 
transition écologique

L’édition 2025 marque aussi 
un tournant vers une mobi-
lité plus éco-responsable. Le 
Département de la Gironde, 
en lien avec plusieurs festivals 
partenaires – dont les Nuits 

Atypiques, les 24 Heures du 
Swing, la Bataille de Castillon, 
Fest’Arts et Teste à Têtes – met 
à disposition un guide pratique 
pour encourager les spectateurs 
à privilégier le covoiturage ou le 
vélo. Ce document, fruit d’expé-
rimentations menées en 2024, 
vise à réduire l’empreinte car-
bone liée aux déplacements tout 
en facilitant l’accès aux lieux de 
spectacle.

U.A.

Les Josianes, un spectacle présenté dans le cadre du festival Fest’arts à Libourne, les 7, 8 et 9 août à 19h30, place Abel-
Surchamps.

Ph Alessandro VillaPh Alessandro Villa

Immanquables dans le Sud-Ouest
Les festivals mastodontes ne sont pas en Gironde mais à quelques 
encablures des frontières départementales. Tour d’horizon des dates 
incontournables et des lieux où planter sa tente.

Freemusic festival

Les 27 et 28 juin, c’est au bord 
du lac de Montendre en Cha-
rente-Maritime qu’il faut plan-
ter sa 2 secondes. La raison ? 
Le Rap superstar de Cypress 
Hill, légendes californiennes qui 
ont promis d’enflammer la Fire 
stage à coups de grosses basses, 
de textes percutants balancés 
avec l’accent chicano et de tubes 
comme Insane in the brain ou 
Hand on the pump. Le 28 juin 
à 21h.

Dans un genre différent, 
Creeds, producteur électro 
devrait également enflammer le 
festival avec sa techno hardcore 
quand les vieux baboss de Baby-

lon Circus délivreront une décla-
ration d’amour au public dans le 
cadre de leur tournée d’adieu.

Garorock

Dur de choisir une seule tête 
d’affiche tant la programmation 
généraliste du festival marman-
dais (47) devrait brasser du 
monde. Des artistes capables de 
remplir des stades sont attendus 
comme les Black Eyed Peas, DJ 
Snake ou Gazo. Du 3 au 6 juillet.

Les Francofolies

Comme chaque année, le 
festival préféré des boomers 
revient à La Rochelle (17) avec 

une programmation qui ne 
laisse que peu de doute quant 
au succès de l’événement. On 
notera simplement la présence 
d’Eddy Mitchell, Jean-Louis 
Aubert, Clara Luciani ou IAM. 
Du 10 au 14 juillet.

Musicalarue

Le festival de Luxey (40) 
dans lequel se réunissent tous 
les sarouels de France accueille 
cette année des musiciens de 
variété comme Julien Doré ou 
Philippe Katerine, sans renoncer 
à ses fondamentaux avec La rue 
Kétanou ou la Ruda… Du 25 au 
27 juillet.

U.A.
Gazo sera à Marmande.

Ph Fifou GazoPh Fifou Gazo

L’avenir de Garorock à 
Marmande est plus incer-
tain que jamais. Le festival, 
né il y a près de trois décen-
nies et devenu l’un des plus 
fréquentés du Sud-Ouest, 
pourrait changer de décor 
dès 2026. Selon Sud Ouest, 
des échanges avancés ont lieu 
entre les organisateurs et Bor-
deaux Métropole, qui envi-
sage d’accueillir l’événement 
sur son territoire. Si rien n’est 
encore signé, les discussions 
auraient nettement progressé 
ces dernières semaines.

L’installation de Garorock 
dans la capitale néo-aquitaine 
pourrait être une aubaine 
pour l’intercommunalité qui, 
à partir du 1er août, reprend la 
gestion du Stade Atlantique et 
pourrait louer l’enceinte aux 
organisateurs. Le site de Bor-

deaux Lac a ainsi été conçu 
pour accueillir des concerts 
en plus des événements spor-
tifs et a déjà fait ses preuves 
en recevant Céline Dion, 
Indochine ou Muse. Il est 
également à proximité des 
grands axes de communi-
cation, d’un camping, d’es-
planades pour accueillir un 
« village » ou des « petites » 
scènes. Il ne devrait pas non 
plus causer des problèmes 
avec le voisinage.

Reste que l’histoire de 
Garorock est intimement liée 
à Marmande et que le démé-
nagement du festival pour-
rait être vu par les acteurs et 
élus locaux lot-et-garonnais 
comme une nouvelle canni-
balisation métropolitaine sur 
la culture en zone rurale.

U.A.

Garorock, bientôt 
bordelais ?
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Fest’arts interroge 
notre « humaine condition »
Désir d’une communication sincère, quête de soi, remise en cause de 
l’arrogance propre à l’espèce humaine… À Libourne, Fest’arts explore, via 
les arts de la rue, des sujets sérieux avec humour et autodérision.

Elle est loin l’époque où 
un festival consacré aux 
arts de la rue provoquait 

une certaine méfiance, voire 
une réticence auprès de rive-
rains soucieux de tranquillité et 
inquiets de voir débarquer sous 
leurs fenêtres une faune qu’ils 
imaginaient plus ou moins mar-
ginale et alcoolisée. Depuis son 
coup d’essai en 1992, Libourne 
est devenue une référence en 
la matière, avec un public, sou-
vent familial, attendant impa-
tiemment ses trois jours de 
Fest’arts. « Dans l’ADN de notre 
festival, il y a les gènes histo-
riques des fêtes traditionnelles 
de Logroño en Espagne, ville 
jumelle de Libourne, précise 
l’équipe organisatrice. Au fil des 
éditions, l’espace familier de la 
rue s’est transformé en un lieu 
de rencontre et de démocratisa-
tion culturelle. Au point que cet 
événement, d’abord intimiste, a 
rejoint le club des plus grands 
festivals français dédiés aux 
arts de la rue. »

Du 7 au 9 août, ce rendez-vous 
incontournable des Scènes d’été 
en Gironde revient pour un 
joyeux brassage de spectacles 
en tout genre, allant du théâtre 
à la performance en passant par 
la musique, le cirque et la pyro-
technie. En tout, pas moins de 
110 représentations sont pré-
vues, avec quatre spectacles à 
jauge limitée accessibles sur bil-
letterie. Pour se mettre d’emblée 
dans l’état d’esprit idoine, Les 
Ouvreurs de possibles invitent le 
public chaque matin, dès 10h, à 
une mise en condition physique 
et humoristique sur le mode 
participatif. De quoi apprécier 
pleinement, dans la foulée, 
L’Éloge du déménagement, 
création chorégraphique toute 
récente de la Cie Adéquate, dont 
la première a vu le jour le 25 mai 
à Châteauroux. « Nous voulons 

donner à voir un grand démé-
nagement comme une méta-
phore de la nécessité du dépla-
cement dans le monde moderne, 
comme une ode adressée non 
seulement à ceux qui osent par-
tir vers l’inconnu, mais aussi 
à ceux qui accueillent ceux qui 
sont partis. » Dans une scéno-
graphie minimaliste, les car-
tons emblématiques deviennent 
des formes géométriques qui 
se réorganisent, afin de trans-
former le déménagement en 
un acte poétique où l’ordinaire 
devient extraordinaire.

Face aux « normes qui nous 
déforment », une femme se 

lance dans une quête poétique 
et politique sous forme de 
déambulation théâtrale. Face 
aux failles, de la Cie Nanoua, 
se place sous l’égide de Gilles 
Deleuze : « Le pouvoir, écri-
vait-il, exige des corps tristes. 
Le pouvoir a besoin de tristesse 
parce qu’il peut la dominer. La 
joie, par conséquent, est résis-
tance, parce qu’elle n’aban-
donne pas. » Ce projet a émergé 
il y a trois ans, lorsque Fanny 
Bérard fut invitée à se plonger 
dans ses origines et à interro-
ger son univers artistique. Des 
questionnements de fond ont 
réveillé un sujet qui l’interpelle 

depuis vingt ans : celui de l’être 
qui se commet dans le paraître, 
du masque social… Et voici 
donc Fanny qui nous livre, sans 
pathos, ses luttes et vertiges 
intérieurs, ses contradictions, 
pour partir en quête d’une rela-
tion brute et sincère à l’autre.

Elles aussi se jettent dans l’in-
connu. Elles, ce sont Lucie Mul-
ler, Thaïs Barathieu et Justine 
Delolme. Trois femmes pour 
six cordes de coton auxquelles 
elles se suspendent pour évoluer 
ensemble, liées par l’audace. 
« Dans ce spectacle, Les Bau-
drières, nous cherchons à inter-
roger nos manières de com-
muniquer avec les autres, avec 
nous-mêmes, avec notre envi-
ronnement. On cherche à savoir 
si on peut comprendre cette 
zone d’ombre qui crée le qui-
proquo, cette zone de rupture 
qui crée l’intolérance. Tableau 
après tableau, on expérimente 
la pluralité de nos moyens d’ex-
pression et la complexité de cet 
art qu’est la compréhension. »

Et puisque l’humanité, dans 
ses failles et ses espoirs, est 
déclinée de près ou de loin au fil 
de la programmation, évoquons 
la pseudo-conférence scienti-
fique du collectif La voisine, 
intitulée L’étonnante histoire 
de l’humanité, où il est question 
de remettre Homo Sapiens à sa 
place parmi les autres espèces. 
Et pour parfaire sa satire, le 
conférencier sera interrompu 
par des pages publicitaires illus-
trant ses propos. Après quoi 
vous pourrez rejoindre « la 
Centrale » dans la cour de la 
médiathèque, point névralgique 
du festival, pour profiter d’un 
« happy apéro » (de 18h à 20h) 
puis d’un DJ set à la Centrale.

Frédéric LACOSTE (clp)

Du 7 au 9 août à Libourne.

La Cie L’Encordée fait partie de la sélection « Les Primeurs » 
de Fest’arts 2025.
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FESTIVALS

 � BORDEAUX. Relâche. 
Une soirée spéciale blues avec 
Mike Wheeler Band dans le 
Chicago Blues Summer Tour 
2025, et le trio Charb-on dans 
un blues électrique et orga-
nique. Le 29 juillet dès 19h au 
square Dom Bedos. Tarifs : de 
5 à 10 €. Buvette et restauration 
sur place. Toilettes sèches éco-
logiques et points d’eau à dis-
position. Renseignements au 
05.56.81.64.83.

 � BÈGLES. L’Oasis de l’Es-
tey. Le Centre social et cultu-
rel propose son Oasis au parc 
de Mussonville. Le Bistrot de 
l’Estey, la ludothèque et des 
partenaires seront présents 
pour animer le parc jusqu’au 
30 juillet. En continu : ludo-
thèque et joujouthèque, réalité 
virtuelle, escape game, ateliers, 
exposition, lecture, buvette et 
restauration. Le 29 juillet de 
9h30 à 14h, lecture contée sur 
Harry Potter, mini-golf et petit 
bac ; le 30 juillet, de 16h à 22h, 
spectacle Monologue culinaire, 
concert du groupe Machuka 
et activités (ateliers cuisine, 
macramé, Théâtre). Entrée 
gratuite. Renseignements au 
05.57.35.13.00.

 � C A R B O N - B L A N C . 
Été Carbonblannais. La Ville 
propose un programme d’ani-
mations. Le 29 juillet à 10h30 
au pôle culturel Favols, lec-
tures nature ; le 1er août à 18h 
au cinéma Favols, spectacle 
Princesse, Amour et PowerPo-
int par la compagnie C’est pas 
commun ; le 16 août à 21h30 
à la Plaine du Faisan anima-
tion nature « Des ailes dans 
la nuit » organisée par le Parc 
des Coteaux ; le 22 août à la 
salle polyvalente Favols, spec-
tacle Kou Kou par la compagnie 
Emilbus. Entrée gratuite. Ren-
seignements au 05.57.77.68.68.

 � B O R D E A U X .  L ’ é t é 
Métropolitain. Une program-
mation décalée aux quatre coins 
du territoire pour le transfor-
mer en une oasis artistique 
où chacun est invité à décou-
vrir les formes que revêt l’art 

aujourd’hui. De nombreuses 
animations animent les sites 
naturels et patrimoniaux de la 
métropole au gré de proposi-
tions alliant musique, danse, 
lecture, théâtre, cirque, gas-
tronomie… Jusqu’au 28 août. 
Programme détaillé sur www.
etemetropolitain.bordeaux-me-
tropole.fr

 � B O R D E AU X . F e s t i -
val International Orgues 
d’Été. L’association Renais-
sance de l’Orgue à Bordeaux 
invite les grands noms de 
l’orgue à venir jouer les orgues 
des églises bordelaises. Les 
30 et 31 juillet, Alma Betten-
court ; les 6 et 7 août, Denis 
Gagné ; les 13 et 14 août, Luca 
Akaeda Santesson ; les 20 et 
21 août, Loriane Llorca ; les 
27 et 28 août, Vincent Théve-
naz. Entrée libre. Renseigne-
ments au 06.62.77.01.19.

 � TALENCE. Talence Esti-
val. Une programmation « Au 
cœur de votre été » haute en 
couleurs et variée, dans une 
ambiance familiale autour de 
soirées musicales au cœur du 
parc Peixotto. Le 25 juillet à 
19h, musique Gipsy de Mineto ; 
le 1er août à 19h, chansons fran-
çaises avec Ziako ; le 8 août 
à 19h, de la pop folk française 
avec Tisane ; le 15 août à 19h, 
rumba franco-maghrébine 
avec Kiff-kiff ; le 22 août à 
19h, Joog’s, en accoustique ; 
le 29 août à 19h, Le p’tit bal 
perdu ; le 30 août à 18h, pro-
jection du film Wonka, de 
Paul King, en cinéma plein air. 
Entrée gratuite. Buvette et res-
tauration sur place. Renseigne-
ments au 05.56.84.34.66.

 � BORDEAUX. Les événe-
ments pulpés de l’été. Pour les 
amateurs de vin, passionnés de 
culture ou avides d’aventure, 
les vignobles bordelais pro-
posent différents événements 
durant l’été : afterwork au châ-
teau, afterbeach les pieds dans 
l’eau, guinguettes, concerts, 
danse, visites guidées pitto-
resques ou dégustations inso-
lites… Jusqu’au 30 septembre 
en Gironde. Tarif selon événe-
ment. Programmation détaillée 
sur www.bordeauxwinetrip.fr

Dans le cadre de l’Été Métropolitain, la Cie de danse Lalla 
présente sa création « Hello Beautiful Stranger » le 29 juillet à 
19h à l’espace Georges-Brassens de Saint-Medard-en-Jalles, 
et le 20  août à 17h au parc de la ludo-méadiathèque de 
Cenon.

Ph Cie LallaPh Cie Lalla

Les sorties 
de la rédac

Le SunSka rend hommage 
à Naâman

Reggae, dub, hip-hop, élec-
tro, afro-pop… Le Sun Ska fes-
tival continue de défendre une 
programmation résolument 
ouverte aux quatre vents d’une 
musique festive. Pour sa 28e édi-
tion, qui se tiendra début août 
sur le domaine départemental 
de Nodris à Vertheuil, Fatbabs 
sera de la partie. S’il mène des 
projets solo entre reggae et 
hip-hop, ce beatmaker de pre-
mier plan est notamment connu 
pour avoir produit Naâman, 
musicien reggae décédé d’une 
tumeur cérébrale le 7 février 
dernier à Villenave-d’Ornon… 
Afin de lui rendre hommage, 
un show exceptionnel est prévu. 

Le projet « I Feel Your Love » 
réunira Marcus Gad, Badman, 
Davojah, Cheeko, Mood, Ramy, 
Naë, Vanzo et une pluie de fea-
turings riches en émotions.

Avec cinq scènes, dont une 
sur le camping, le SunSka s’ap-
prête à accueillir 45 artistes 
venus du monde entier pour 
« une des éditions les plus enga-
gées de son histoire ». Grande 
nouveauté cette année, l’inau-
guration de la scène « Barrio 
Havana », entièrement dédiée 
aux sonorités caribéennes…

F.L. (clp)

Les 1er, 2 et 3 août à Vertheuil.

Un photographe du XVIe siècle
S’il a joué, durant plus de 

25 ans, dans des théâtres, des 
festivals et des émissions de 
télévision en tant que magi-
cien et comédien, c’est doré-
navant à la photographie que 
se voue Patrick Bosc. Par un 
travail méticuleux de mise en 
lumière en studio, cet artiste 
cézacais s’emploie à restituer 
les émotions qu’il ressent face 
aux chefs-d’œuvre des maîtres 
italiens et flamands de la 
Renaissance. Une période qui 
le fascine pour le caractère 
intemporel des portraits de 
cette période et cette sensation 
unique d’instant figé.

Jusqu’au 25 août, à l’espace 
La Croix-Davids, à Bourg, 

portraits et natures mortes 
a l ternent ,  comme autant 
d’échos déclinés des toiles 
de maîtres exposées dans les 
grands musées. Une autre 
partie de l’exposition, intitu-
lée Restitutions, est consacrée 
à une évocation des origines 
de la photographie, selon le 
procédé du collodion humide, 
grâce auquel il réalise des 
images constituées d’argent 
pur déposé sur plaques de 
verre, avec une chambre pho-
tographique grand format 
du début du XXe siècle et des 
objectifs anglais de l’époque 
victorienne datant de la fin du 
XIXe siècle.

F.L. (clp)
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Utile

s’est émerveillé en redécouvrant la
façade de L’Orient. Il la croyait
condamnée à passer l’été sous
échafaudages. Surprise : la belle
s’est dévoilée, ravalée, la pierre
claire lumineuse comme au pre-
mier jour. Il ne manquait plus
qu’un tapis rouge et des applaudis-
sements.

Le Piéton

Trente-six ans de mairie,
bientôt 34 Fest’Arts au
compteur et une dernière
ligne droite avant la re-

traite. François Boileau quittera offi-
ciellement ses fonctions de directeur
adjoint du Centre technique munici-
pal (CTM) le 1er février 2026, mais dé-
jà l’émotion affleure à l’approche de
la 34e édition du festival internatio-
nal des arts de la rue de Libourne,
qu’il a vu naître et grandir. « Tout ce
qui est organisation de manifesta-
tion, j’adore ça. Fest’Arts, c’est trois
jours de grosse adrénaline », confie
celui qui, dès la fin de l’année, dispa-
raîtra du paysage du CTM.

Des débuts d’électricien
Natif de Sainte-Foy-la-Grande, Fran-
çois Boileau a d’abord travaillé neuf
ans comme électricien à l’hôpital de
la bastide. Joueur de rugby passion-
né, il a évolué au Stade Foyen. Il dé-
barque à l’UAL, le Club de rugby de
Libourne, en 1987. Deux ans plus
tard, il rejoint la mairie comme élec-
tricien. « On n’était que trois pour
tout faire, même les feux tricolores »,
se souvient-il.
L’homme gravit ensuite les éche-
lons : responsable des bâtiments en
2004, directeur adjoint du CTM en
2010, avec sous sa responsabilité l’en-
tretien des bâtiments municipaux et
la logistique des manifestations. Il

encadre aujourd’hui une trentaine
d’agents : « J’ai eu la chance d’avoir
des équipes motivées et créatives, ca-
pables de sortir des sentiers battus.
Leur investissement a été total,
même dans les situations les plus
compliquées ou sous pression. »

«Une autre époque »
Son premier Fest’Arts remonte à
1992 : « On faisait avec ce qu’on avait
sous la main, des palettes, des instal-
lations parfois limites en termes de
sécurité », sourit-il. Il se rappelle aus-
si « des spectacles complètement
fous, des artistes déjantés, des hap-
penings improbables au milieu des
rues ». Pour ce technicien habitué
aux travaux de routine, ces événe-
ments étaient une bouffée d’air : « Ça
permettait de changer du quotidien
et de s’investir pour faire bouger la
ville. »
Au fil des années, Fest’Arts s’est struc-
turé, professionnalisé, tout en gar-
dant l’esprit décalé de ses débuts.
« Avec les artistes, on a tissé des liens

d’amitié, comme avec Pierre Berthe-
lot de la compagnie Générik Va-
peur », raconte-t-il.

Le maire Philippe Buisson ne cache
pas son admiration : « François, c’est
un couteau suisse hyper précieux.
C’est lui que j’avais en grande partie
chargé de l’organisation du Tour de
France ; c’était le premier que j’ai ap-
pelé pour le mettre dans la confi-
dence d’un événement qui allait
marquer sa carrière. » Et de rappeler :
« Ce n’est pas uniquement l’homme
des festivités, c’est aussi l’homme des
challenges compliqués. Dans les
moments difficiles, comme lors des
tempêtes ou des événements clima-

tiques, il a toujours été un interlocu-
teur privilégié. »

Une ville qui se transforme
L’ère Buisson à la mairie marque un
tournant : dynamisation culturelle,
venue d’Arnold Schwarzenegger,
concert de Zebda, Fête de la
confluence, concerts géants, Tour de
France… « On a eu plus de liberté et
de confiance, et ça change tout. »
François Boileau cite la scénogra-
phie imaginée pour l’exposition
Banksy, réalisée avec des palettes re-
cyclées : « On s’est éclatés, et
40 000 personnes sont venues en
quinze jours. »
Si la retraite approche, l’homme res-
tera fidèle à ses passions : le rugby, la
marche et « sans doute un coup de
main ponctuel » – peut-être comme
bénévole – lors de futures éditions de
Fest’Arts. Il sait aussi que la relève est
assurée : « Les agents du CTM ont un
savoir-faire et une énergie in-
croyable. Sans eux, rien ne serait pos-
sible. »

LIBOURNE

François Boileau tourne la page
après 36 ans de mairie et 34 Fest’Arts
Figure discrète mais
essentielle du centre
technique municipal
dont il est aujourd’hui
directeur adjoint,
François Boileau 
a accompagné de
nombreux événements
qui ont marqué la ville
et ses habitants

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

François Boileau sera officiellement à la retraite le 1er février 2026, mais il disparaîtra du paysage du CTM dès l’automne. L. D. 

« On faisait avec 
ce qu’on avait sous 
la main, des palettes,
des installations
parfois limites 
en termes de sécurité »

À La Centrale, à Libourne, les béné-
voles de Fest’Arts se sont retrouvés
hier soir pour une dernière réunion
avant le lancement du festival. Au
programme : distribution des tote
bags contenant t-shirts, casquettes,

programmes et dernières consignes
pratiques.
Au micro, très émue, Tiphaine Giry a
rendu en hommage à Bernard Gau-
thier, bénévole décédé en mars der-
nier. La rencontre s’est conclue dans

l’énergie, avec un échauffement me-
né par la compagnie Les Ouvreurs de
possibles, qui invitera aussi les festi-

valiers à se dégourdir les jambes pen-
dant les trois jours de fête.
Emmeline Clouet

LIBOURNE

Les bénévoles de Fest’Arts
prêts pour trois jours de fête

Plus de 156 bénévoles et volontaires participent au festival. E. C. 

Les bénévoles de Fest’Arts ont fait le plein d’énergie hier 
à La Centrale, entre consignes, hommage et échauffement
collectif marquant le coup d’envoi du festival
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Utile

a eu la frayeur de sa vie rue Gam-
betta. À la jonction avec l’espla-
nade Mitterrand, un morceau de
muret s’est effondré, laissant un
bloc de pierre hérissé de pics anti-
pigeons en pleine rue. Insolite
sculpture urbaine digne de
Fest’Arts approchant ou piège
médiéval ? Dans tous les cas : atten-
tion, ça pique.

Le Piéton

Alors que les rues de Li-
bourne s’apprêtent à ac-
cueillir, de jeudi à samedi,
la déferlante poétique et

populaire de Fest’Arts, les quatre
techniciens permanents du théâtre
Le Liburnia, rejoints par une quin-
zaine d’intermittents, s’activent dans
les coulisses de ce qui est, pour eux,
bien plus qu’un simple festival : un
tourbillon logistique, un casse-tête
permanent, une course contre la
montre. Une mission invisible…
mais essentielle.

Au taquet une semaine avant
Le festival n’a pas encore commencé
que, pour Jean-Marie Séné, régisseur
général du Liburnia et de Fest’Arts,
tout doit déjà être en place. « Le
compte à rebours commence une se-
maine avant. On ferme la bastide, on
installe, on coordonne avec la police
municipale, le centre technique mu-
nicipal, les prestataires, le Smicval,
les fontaines, les toilettes… » Une liste
à la Prévert de tâches qui débordent
largement du simple domaine tech-
nique. « On est un peu couteau
suisse : du son, de la lumière, mais
aussi des poubelles, de la cantine, du
mobilier urbain. »

Arrivé à Libourne en 2018 après avoir
œuvré dans l’événementiel à Saint-
Denis, Jean-Marie Séné orchestre
cette fourmilière humaine avec ri-
gueur et sang-froid. « Il faut que tout
soit prêt jeudi à 9 heures, pas de joker.
C’est stressant, mais galvanisant. » 
Pendant les trois jours du festival, les
appels téléphoniques se succèdent,
les imprévus aussi. Impossible pour
lui de se poser devant un spectacle.
« J’essaie parfois de m’asseoir cinq
minutes, mais ça sonne toujours. »

Des profils aux parcours variés
Jean-Marie Séné n’est pas seul à por-
ter cette charge. Ils sont quatre tech-
niciens permanents à partager le
quotidien du Liburnia toute l’année
et à se transformer en chefs d’or-
chestre discrets du festival le mo-
ment venu. 
Christophe Fellonneau, régisseur
plateau, est un pilier du théâtre de-
puis 2003, mais son lien à Fest’Arts re-
monte bien plus loin. « J’étais béné-
vole sur les premières éditions. J’ai
quasiment tout vu. »
Avant même d’être technicien,
Christophe Fellonneau était déjà
musicien. « J’avais un groupe, j’étais
dans l’univers artistique, donc
quand j’ai vu Fest’Arts débarquer, j’ai
voulu en être. » Sur le festival, il est ré-
gisseur de site. Ses missions : « Ac-

cueillir les compagnies, s’assurer
qu’elles soient prêtes, que le public
soit bien installé, que tout s’enchaîne
sans accroc. » Ce qu’il préfère ? « L’ef-

fervescence artistique, le contact hu-
main. Voir un spectacle en train de
naître dans la rue, c’est fort. »

Du son et beaucoup de câbles
Même fibre culturelle pour Mehdi Ja-
bir, régisseur lumière arrivé en 2014
après un parcours déjà ancré dans les
arts de la rue, notamment comme di-
recteur technique du festival de ma-
rionnettes Mima. À Fest’Arts, il fait
« un peu de tout ». « Ce matin, j’ai ins-
tallé la cantine, accueilli les camions
du Smicval, cet après-midi je dépose
du matos son et lumière. On est par-
tout, mais on ne nous voit pas. » 
Lui aussi avoue ne pas vraiment pro-
fiter des spectacles. « Dès qu’un truc
démarre, on est déjà en train d’antici-
per le suivant. » Gautier Chêne, lui,
est la « voix » du théâtre depuis 2021.
Ingénieur son, il a travaillé aupara-
vant au Burkina Faso, en tant que

prestataire indépendant. « Là-bas, je
bossais dehors tout le temps. Et ça me
manquait. Fest’Arts, c’est l’occasion
de retrouver ça : la culture dans l’es-
pace public, au contact direct des
gens. » Dès deux mois avant, Gautier
Chêne commence à plancher sur les
fiches techniques des compagnies. 
Une semaine avant, il est sur le pont :
« On trie, on câble, on répartit le ma-
tos entre celui du théâtre, celui de
l’Iddac [Institut départemental de
développement artistique et cultu-
rel, NDLR], et les locations. » Il ré-
sume son quotidien avec humour :
« Du câble, du câble et encore du
câble. »

Gestes invisibles
Ceux qui pensent que l’aventure
s’achève au dernier applaudisse-
ment du samedi soir se trompent
lourdement. Dès 2 heures du matin,
les démontages commencent. « Le
but, c’est que, rapidement, on efface
les principales traces visibles du festi-
val dans la ville », explique Jean-Ma-
rie Séné. Il faudra encore quatre jours
pour tout replier, restituer ou remiser
le matériel. Ensuite, seulement, vien-
dront quelques jours de repos. Méri-
tés.
À Fest’Arts, la magie naît dans la rue.
Mais en coulisses, loin de la scène et
des projecteurs, une autre méca-
nique s’active sans relâche. Ce sont
ces gestes invisibles, ces horaires dé-
calés, cette rigueur logistique qui
permettent, chaque été, à la bastide
de Libourne de se transformer en
théâtre à ciel ouvert. Un équilibre fra-
gile, orchestré par une poignée de
techniciens pour qui l’événement ne
dure pas trois jours… mais bien deux
semaines.

De haut en bas et de gauche
à droite : Christophe
Fellonneau, régisseur
plateau ; Gautier Chêne,
ingénieur son ; Jean-Marie
Séné, régisseur général ;
Mehdi Jabir, ingénieur
lumière. PHOTOS L. D. 
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« On est partout, mais 
on ne nous voit pas »

« Il faut que tout soit prêt
jeudi à 9 heures, pas 
de joker. C’est stressant,
mais galvanisant »

Une bonne semaine avant le festival international des arts de la rue,
les techniciens du Liburnia sont déjà sur le pont. Ils coordonnent
l’installation, assurent la logistique et veillent au bon déroulement
de l’événement, souvent sans même profiter des spectacles

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr







Libourne et Libournais

a remarqué que l’œuvre de street
art de la rue Jules-Ferry (au-
dessus du numéro 45) a été re-
faite. L’artiste Les Murs ont des
oreilles est en effet revenu en
catimini en début de semaine,
offrant une nouvelle jeunesse à
son collage de 2021. Le Bipède
lance un clin d’œil à ses congé-
nères : levez le nez, ouvrez grand
les yeux et laissez-vous happer
par la surprise visuelle… avant de
deviner l’expression française
qui se cache derrière cette instal-
lation.

Le Piéton

Trente-quatre degrés aujourd’hui,
37 demain et 34 samedi. Le festival
international des arts de la rue
Fest’Arts s’annonce brûlant, étin-
celant, incandescent ! 
Les habitués se souviennent en-
core de l’édition 2018 : danseurs

pieds nus sur un sol de braise, acro-
bate terrassé par la chaleur après
un numéro sur des quais en fusion,
des spectacles déplacés à la hâte
vers un coin d’ombre ou repro-
grammés à la fraîche. Et ces béné-
voles, héros de l’ombre, armés à la

dernière minute de sprays rafraî-
chissants, veillant sur artistes et
spectateurs.

Éventails et gourdes
Depuis, le festival a appris : davan-
tage de spectacles le matin ou en
fin de journée, des créations pen-
sées pour la canicule – comme la
fameuse sieste électrOrganique de
Nyum, à vivre dans un transat ou
allongé dans l’herbe, devenue un
incontournable – et des bénévoles
désormais prêts à dégainer leurs

Malgré la chaleur, Fest’Arts 
garde la tête froide

Des brumisateurs fixes existent ou ont été
installés à proximité de certains lieux
de spectacles. FABIEN COTTEREAU / SO 

Avec des températures frôlant les 37 °C, le festival 
a tout prévu pour protéger artistes et spectateurs :
horaires adaptés, bénévoles équipés et points d’eau

En vue des fortes
chaleurs, trois spectacles
des Primeurs déplacés
Fest’Arts. En raison des fortes
chaleurs annoncées, Fest’Arts
adapte son organisation afin de
garantir des conditions optimales
d’accueil des artistes et du public.
Trois spectacles des Primeurs, le
volet Off du festival, changent de
lieu, tout en conservant leurs
horaires : à 16 h 30, la Cie La Tasse
de thé jouera « Orientation » sur le
parking Max-Linder au lieu de
l’esplanade François-Mitterrand ;
à17 h 30, Acro Sway Duo présente-
ra « Tant qu’il ne pleut pas » au
parking Max-Linder en remplace-
ment des quais ; à 18 h 30, L’Encor-
dée proposera « Les Baudrières »
au parc de l’Épinette plutôt qu’au
parking Rialto. Ce dernier rede-
vient par ailleurs un espace de
stationnement, tout comme le
parking Max-Linder qui reste
ouvert.
Pour les sites les plus exposés, la
municipalité prévoit des aména-
gements complémentaires tels
que des zones d’ombrage et des
points d’eau afin d’assurer le
confort des festivaliers et de per-
mettre le bon déroulement des
spectacles malgré les conditions
météo exceptionnelles… qui le
sont de moins en moins.

À noter

Cette année encore,
Fest’Arts promet de trans-
former Libourne en un
immense terrain de jeu

artistique. De ce jeudi à samedi, la
ville s’offre aux artistes et aux specta-
teurs, entre performances inatten-
dues, créations originales et mo-
ments de pure convivialité. Pour
ceux qui n’ont jamais franchi le pas,
ou qui hésitent encore à venir, voici
sept bonnes raisons de ne pas man-
quer cette 34e édition.

1Parce que la ville devient 
une scène à ciel ouvert

Pendant trois jours, Libourne se mé-
tamorphose. La bastide devient pié-
tonne, les rues et les places se trans-
forment en plateau artistique
grandeur nature. 
Les quais, les jardins, la cour de la
médiathèque ou encore des lieux te-
nus secrets (pour les spectacles à
jauge limitée) sont investis par plus
de 40 compagnies. On passe d’une
fanfare déambulatoire à une instal-
lation poétique, d’un karaoké mo-
bile à un opéra en plein air, sans ja-
mais avoir besoin de réserver une
place en amont – sauf pour trois
spectacles à 3 euros. Cette liberté de
circulation et d’improvisation, c’est
ce qui fait le charme de Fest’Arts : on
se laisse guider par ses oreilles et ses
yeux, et chaque coin de rue réserve
une surprise.

2Pour découvrir 
des créations inédites

L’édition 2025 fait la part belle aux
nouvelles créations. Parmi elles :
« Face aux failles » de la Cie Nanoua,
un cheminement sensible dans l’es-
pace public ; « Élixirs ? » de la Cie À
bout de souffle, opéra déjanté sous
les étoiles ; ou encore « Su Talka » des
Basques Deabru Beltzak, une dé-
ambulation pyrotechnique au
rythme des percussions. Et pour
ceux qui aiment participer, « Por-
traits de famille » de la Cie Volubilis
proposera à des danseurs amateurs
de former une fresque humaine
unique.

3Parce qu’on peut vraiment 
tout voir (ou presque)

Avec 114 représentations en trois
jours, il y a toujours un spectacle qui
démarre pas loin. L’avantage : si vous
ratez une compagnie, vous en trou-
vez une autre deux rues plus loin.
Entre le bal populaire « Le Baluche
des complices de Mr Larsène » de la
Cie 1 rien extraordinaire, la Sieste
électrOrganique de Nyum, le karao-
ké géant de la Cie C’est pas commun
ou encore les performances clow-
nesques et acrobatiques des Jo-
sianes et de Qualité Street, il y en a
pour tous les goûts et tous les âges.

4Pour l’ambiance… 
unique

Fest’Arts, ce n’est pas seulement des
spectacles : c’est un état d’esprit. On
y croise des familles entières, des

ados qui découvrent la danse
contemporaine, des retraités qui
s’essaient aux échauffements mati-
naux des Ouvreurs de possibles, des
bénévoles qui accueillent avec le
sourire, des artistes qui finissent au
bar du festival après leur set. Chaque
soir, un DJ set à La Centrale trans-
forme la médiathèque en dance-
floor improvisé. Et il y a même des
« brigades du bien-être culturel »
pour redonner le sourire aux festiva-
liers un peu fatigués.

5Parce que l’art est partout… 
même sur les murs

Au-delà des spectacles, le parcours
street-art « À ciel ouvert » déploie des
fresques dans toute la ville. De
Yoann Penard à A-Mo, de Selor à Mi-
famosa, les façades racontent aussi
une histoire artistique. Le festival est
donc l’occasion d’un double regard :

FEST’ARTS À LIBOURNE

Sept raisons
de se rendre
au festival

Fest’Arts 2025, 
c’est un concentré
d’émotion, de rires 
et de découvertes
artistiques

De ce jeudi à samedi, Fest’Arts investit
Libourne pour sa 34e édition, offrant 
un événement culturel unique où la ville
devient un immense terrain de jeu artistique

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr
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brumisateurs avant même que la
première note ne résonne. Cette
année encore, l’anticipation est de
mise. Mardi matin, une réunion de
dernière minute a fait le point pour
s’assurer d’une programmation
adaptée à la chaude météo annon-
cée. Trois spectacles des Primeurs,
le volet Off du festival, ont été dé-
placés (lire par ailleurs). 
Les voiles d’ombrage installés de-
puis plusieurs années à La Centrale
sont salutaires. Quant aux éventails
et gourdes Fest’Arts, ils s’avèrent un
excellent investissement souvenir.
Des points d’eau potable sont par
ailleurs disponibles dans Li-
bourne, en voici la liste : rue Gam-
betta, place des Récollets, Les
Quais, place Decazes et La Centrale

(gratuitement à la buvette). Des
brumisateurs fixes existent ou ont
été installés à proximité de certains
lieux de spectacles : sur les quais,
place Joffre, esplanade François-
Mitterrand, place des Récollets,
place Abel-Surchamp et La Cen-
trale.
L. D.

Il a donné un nouveau visage à
Fest’Arts. Depuis l’an dernier,
l’illustrateur lyonnais Cobalt
signe l’identité graphique du fes-
tival. Un univers qu’il décrit en
deux mots : « onirique » et
« contextualisé ». Onirique, pour
les images peuplées de symboles
et d’éléments incongrus qui font
naître le rêve. Contextualisé,
parce que, chez lui, rien n’est lais-
sé au hasard : chaque illustration
naît d’un lieu, d’un thème, d’une
histoire. « Je pars toujours du
contexte. Je fais beaucoup de re-
cherches, je me documente. »

Illustrateur, graffeur, peintre
Avant d’être illustrateur, Cobalt a
été graffeur, peintre muraliste,
amateur de gravure. Son trait,
précis et foisonnant, puise autant
dans la ligne claire que dans la
tradition de l’estampe. Il dessine
tout à la main, au crayon, avant
d’encrer, de numériser, puis de
coloriser. « Je suis un dessinateur
noir et blanc à la base. La couleur
vient ensuite, avec une approche
de peintre. »
C’est après avoir réalisé une série
d’affiches pour un autre festival
d’arts de la rue, à Châlons-en-
Champagne, qu’il est repéré par
l’équipe de Fest’Arts. Le courant
passe et l’artiste découvre à Li-
bourne un festival qui résonne
profondément avec sa propre dé-
marche. « J’ai pris une claque.
L’espace public y devient réelle-
ment public. On voit une ville re-

prise en main par les artistes et les
habitants. C’est fort, vivant, hu-
main. À l’opposé des dispositifs
qui déshumanisent la ville au-
jourd’hui. »

Car l’espace public, pour Cobalt,
n’est pas un décor neutre. C’est
une scène, un théâtre d’expres-
sion. Il y installe ses fresques, ses
images à lire comme des récits.
« Une image, c’est comme une
phrase : un assemblage de sym-
boles pour dire quelque chose.
J’aime que mes dessins racontent
une idée, qu’ils suggèrent,
laissent place à l’imaginaire, res-
tent universels. »

Un saltimbanque voyant
Son affiche Fest’Arts 2025 se veut
une composition foisonnante où
l’on découvre un nouveau per-
sonnage, une sorte de saltim-
banque-voyant, boule de cristal à
la main, en dialogue improbable
avec une perruche. « C’est un clin
d’œil au spectacle vivant dans ce
qu’il a de plus brut, de plus ma-
gique aussi. La perruche, c’est un
symbole d’amour et de fidélité. Et
puis, elle rend la scène un peu ab-
surde. Ça me plaît. »

Cobalt ne travaille pas seul. Il
forme un binôme avec la gra-
phiste lyonnaise Déborah Ruiz,
alias Nochichi. Ensemble, ils dé-
clinent l’univers visuel de l’affiche
sur l’ensemble des supports du
festival : bâches, sacs, tee-shirts,
signalétique… Mais aussi le pro-
gramme, un livret dense de
78 pages dont ils conçoivent la
mise en page, la charte graphique,
la typographie. « C’est un gros tra-
vail, très complémentaire. L’af-
fiche est très illustrative, le reste
demande un œil de graphiste.
C’est là que Déborah entre en
jeu. »
De cette collaboration est née une
identité visuelle singulière, en
rupture avec les années précé-
dentes. Une image de Fest’Arts re-
nouvelée, où chaque détail a été
pensé, pesé, dessiné à la main.
Une image à décrypter, à rêver. À
vivre aussi, à l’image du festival.
L. D.

L’illustrateur Cobalt, 
l’âme graphique de l’événement

Cobalt travaille d’abord à la main, avant de finaliser de manière numérique. COBALT 

« Une image, c’est
comme une phrase :
un assemblage 
de symboles pour 
dire quelque chose »

Dessinateur passionné par le sens et le symbole,
Cobalt imprime sa patte singulière à Fest’Arts depuis
deux éditions. À Libourne, il compose une identité
graphique pensée comme une invitation à rêver

L’affiche 2025 du festival
international des arts de la rue.
COBALT 

celui sur l’art vivant, éphémère, et
celui gravé dans les murs de Li-
bourne.

6Parce que c’est 
un festival engagé

Fest’Arts, ce n’est pas seulement une
fête : c’est un modèle durable. Mobi-
lité douce avec Calivélo et la plate-
forme de covoiturage Festi’car, res-
tauration locale et bio, tri des
déchets, accessibilité pour tous.
Même les coussins « POZtafesses »,
réalisés à partir de bâches de festival
recyclées, sont une signature mai-
son. En 2025, l’engagement est en-
core renforcé, avec une sensibilisa-
tion accrue aux mobilités douces et
une cantine orientée circuits courts.

7Parce que c’est gratuit 
(ou presque)

Avec plus de 110 spectacles gratuits

et seulement trois payants (3 euros,
à réserver le jour même), le festival
reste accessible à tous. Pas besoin de
casser la tirelire pour vivre des mo-
ments de culture, d’émotion et de
fête. Et si l’on ajoute la bonne hu-
meur des 150 bénévoles, l’accueil
des habitants qui prêtent jardins et
chambres aux artistes, et l’énergie
contagieuse de 35 000 spectateurs,
on comprend pourquoi ce rendez-
vous est unique.
En résumé, Fest’Arts 2025, c’est un
concentré d’émotion, de rires et de
découvertes artistiques. Un événe-
ment populaire et généreux, où la
diversité des disciplines et l’engage-
ment citoyen font de Libourne une
capitale culturelle le temps d’un
week-end. De ce jeudi à samedi, les
amateurs d’art ou simples curieux
ont mille raisons d’y aller… mais ces
sept-là suffisent largement.

La compagnie Sale gamine,
qui a remporté le Off 
en 2024 avec « Levántate,
soulève-toi ! », est de retour.
Elle jouera chaque jour, 
à 18 h 30, place Princeteau.
LUCAS ZAMBON 

Il est possible de se rendre gratuite-
ment au lac des Dagueys, où se
trouvent des espaces arborés, des
jeux, une plage et une piscine pour
les touts petits. Baignade surveillée
de 13 à 19 heures. Pour s’y rendre, il
faut prendre soit la ligne 2, soit la
ligne 4.

LE PETIT PLUS
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Dès aujourd’hui et jusqu’à
samedi, la bastide giron-
dine de Libourne se mé-
tamorphose en une

scène géante à ciel ouvert pour ac-
cueillir la 34eédition de Fest’arts, l’un
des festivals d’arts de la rue les plus
emblématiques du Sud-Ouest. Trois
jours durant, plus de 40 compagnies
venues de toute la France et
d’ailleurs investiront rues, quais et
places pour proposer 114 représen-
tations, dont la quasi-totalité en ac-
cès libre.
Créé au début des années 1990,
Fest’arts est devenu au fil du temps
un rendez-vous incontournable de
l’été culturel en Nouvelle-Aquitaine.
Sa recette : un mélange de spectacles
gratuits, d’installations artistiques
surprenantes et de performances
participatives, et une ambiance fes-
tive portée par près de 130 bénévoles
et des milliers de spectateurs. En
2024, ils étaient plus de 35 000 à se
presser dans la bastide.

Un programme foisonnant
Cette année, les créations inédites
sont à l’honneur. La compagnie Na-
noua invite à un cheminement sen-
sible avec « Face aux failles », tandis
que la compagnie À bout de souffle
transforme un lycée en scène d’opé-
ra avec « Élixirs ? », un spectacle vocal
et théâtral décalé. En soirée, les
Basques Deabru Beltzak embrasent
littéralement les quais avec leur dé-
ambulation pyrotechnique « Su
Talka ». Les spectateurs trouveront
aussi des moments de pure fantai-
sie : un karaoké mobile signé de la
compagnie C’est pas commun pour
chanter à tue-tête, une « Sieste élec-
trOrganique » proposée par Nyum
pour se laisser porter par un voyage
musical relaxant, et un bal populaire

hors norme avec « Le Baluche des
complices de Mr Larsène », de la
compagnie 1 Rien extraordinaire.
Les « primeurs » offriront par ailleurs
une vitrine de spectacles fraîche-
ment créés, sélectionnés par des
spectateurs et appelés à concourir

pour le coup de cœur 2025. Et au dé-
tour d’une rue, une fanfare, un duo
de circassiens ou une installation in-
attendue feront surgir la surprise :
c’est tout le sel de Fest’arts.

Un état d’esprit unique
Fest’arts, ce n’est pas seulement des
spectacles : c’est un état d’esprit. On y
croise des familles entières, des ados
qui découvrent la danse contempo-

raine, des retraités qui s’essaient aux
échauffements matinaux des Ou-
vreurs de possibles, des bénévoles
qui accueillent avec le sourire, des
artistes qui finissent au bar du festi-
val après leur set. Chaque soir, un DJ
set à la Centrale, l’espace convivial
du festival, prolonge la fête. Et le par-
cours street art « À ciel ouvert » per-
met aussi de découvrir Libourne
sous un angle artistique.
La majorité des spectacles est gra-
tuite, trois seulement sont à 3 euros
(réservation conseillée). La bastide
est piétonnisée pendant la durée du
festival. L’accueil du public et la
billetterie sont regroupés à la Cen-
trale, installée dans la cour de la mé-
diathèque, où l’on retrouve égale-
ment la buvette du festival et la
boutique officielle. Au final, on vient
à Fest’arts autant pour l’art que pour
l’ambiance. Trois jours durant, Li-
bourne se vit au rythme des fanfares,
des circassiens, des danseurs et de
tous ceux qui aiment faire de la rue
un espace de fête et de création.
www.festarts.com

Trois jours dédiés aux
arts de la rue à Libourne
Du 7 au 9 août, la ville girondine accueille Fest’arts. Trois jours durant, 
plus de 40 compagnies investissent places, quais et rues avec des spectacles
gratuits mêlant danse, théâtre, cirque, musique et surprises participatives

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Les Basques espagnols Deabru Beltzak font partie des troupes fidèles de Fest’arts.
ARCHIVES STÉPHANE KLEIN / SO 

Fest’arts est devenu 
au fil du temps 
un rendez-vous
incontournable de l’été
culturel dans la région

Saint-Front passe pour la copie
conforme du Sacré-Cœur de Mont-
martre à Paris. Mais ne serait-ce pas
plutôt l’inverse ? L’édifice périgour-
din, qui est une cathédrale et porte
le nom du saint ermite du Périgord,
était là avant la version parisienne.
Ce fut un oratoire au VIe siècle, puis

une église vers l’an mil, reconstruite
au XIIe, mais saccagée au XVIe. 
Au XIXe siècle, c’est à l’architecte
bordelais Paul Abadie que l’on
confie le chantier de restauration.
Auditeur à la Commission des arts
et édifices religieux, il vient d’être
nommé architecte diocésain

quand les travaux débutent, en
1852. Il a rendu à Saint-Front ses
coupoles d’origine, couvertes d’un
toit au XVIIIe mais en y dressant des
clochetons qui orientalisent le tout.
Et quand Abadie est choisi pour
construire la basilique de Mont-
martre, en 1873, qu’a-t-il fait ? Il s’est
tout simplement inspiré de Saint-
Front, alors en pleine réhabilita-
tion. D’où ce presque chromo pari-
sien, quoique les coupoles soient
plus oblongues.
Adrien Vergnolle
Archives « Sud Ouest », article initialement

publié le 4 août 2016.

Incollables du Sud-Ouest : pourquoi la cathédrale
de Périgueux ressemble-t-elle au Sacré-Cœur ?

C’est la question rituelle : que fait l’immense
basilique romano-byzantine de Montmartre 
au cœur du dédale médiéval de Périgueux ? 

La cathédrale Saint-Front, mêmes coupoles, mêmes clochetons et… même architecte
que le Sacré-Cœur de Montmartre à Paris. ARCHIVES JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET/ SO 

Les ingrédients
Pour 4 personnes
800 g de coques moyennes rincées, 3
ou 4 poivrons « corne de taureau » ou
petits piments, huile, 250 g de riz
rond, poivre noir en grains, graines
de coriandre, 2 gros oignons jaunes,
600 g de fumet de poisson, 1 petit
verre de vin blanc sec, 20 g de beurre,
50 g de parmesan râpé, 1 trait de jus de
citron, sel, poivre, 1 kg de poivrons
rouges, huile neutre, sel, 125 g de per-
sil équeuté, 250 g d’huile neutre.

La préparation
Préchauffez le four à 220 °C. Videz et
découpez les poivrons, enrobez-les
d’huile, salez et enfournez une ving-
taine de minutes. Les poivrons
doivent être légèrement brûlés.
Mixez, passez au chinois, goûtez et
ajustez l’assaisonnement.
Mixez le persil et l’huile neutre, et
chauffez à 80 °C pendant 10 minutes.
Filtrez à travers une mousseline.
Faites chauffer le fumet de poisson.
Ciselez les oignons. Écrasez les grains
de poivre et de coriandre à l’aide d’un
mortier.
Dans une grande casserole, faites
chauffer de l’huile neutre avec le
poivre et la coriandre pour les torré-
fier légèrement. Ajoutez les oignons
et faites suer pendant 2 à 3 minutes.

Ajoutez le riz et nacrez-le pendant 2 à
3 minutes. Ajoutez le vin blanc.
Quand il est absorbé, ajoutez le fumet
en plusieurs fois et remuez bien du-
rant la cuisson du riz sur feu moyen.
Goûtez et, quand le riz a la texture
souhaitée, ajoutez le beurre, le par-
mesan et le jus de citron en mélan-
geant vigoureusement.
Ajoutez la purée de poivrons et ajus-
tez l’assaisonnement. Taillez fine-
ment les poivrons/piments.
Au moment de servir, chauffez à
blanc une casserole sur feu vif pen-
dant 5 minutes. Déposez-y les
coques et versez un filet d’huile. Pen-
chez la casserole vers le feu pour que
celle-ci s’enflamme. Couvrez aussi-
tôt pour cuire les coques à l’étouffée.
Retirez du feu et versez dans un plat
dès que les coques sont ouvertes ! 
Dans les assiettes, déposez le risotto,
les coques sur le dessus, un filet
d’huile de persil tout autour et les
fines lamelles de poivrons piments
sur les coques.
«La jeune garde en

cuisine », par Emma

Gouaille, aux

Éditions Sud Ouest,

128 p., 22 euros, 

en vente sur le site

www.editions-

sudouest.com

La recette de la semaine :
risotto aux coques et poivrons

Cette recette associe le crémeux du risotto, la mâche des coques et le croquant 
des poivrons. EMMA GOUAILLE 

Chaque jeudi, retrouvez une recette sublimant 
les produits de notre région. Cette semaine, 
une préparation de Cécile Chapet et Théo François, 
chefs du Jour du poisson, à Saint-Denis-d’Oléron (17)
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Dès l’aube, le centre-ville
de Libourne bour-
donne. Tandis que les
techniciens installent

les décors, les premiers festivaliers
affluent. Casquette vissée sur la tête,
programme dans la main, chaises
pliables dans l’autre, les plus mati-
naux sont fin prêts pour cette 34e édi-
tion. L’ambiance de Fest’Arts, qui
flottait déjà toute la semaine dans la
bastide, monte enfin. Le Festival in-
ternational des arts de la rue pose
enfin ses valises et lève les rideaux
pour trois jours de festivités, jusqu’à
samedi.

Rues en fête
De 9 h 30 à 1 heure du matin, plus de
110 représentations gratuites
émaillent les rues de Libourne. Elles
sont réparties entre le « on », la pro-

grammation officielle, et le « off »,
baptisé « les Primeurs ». Dans ce der-
nier, 12 jeunes compagnies pré-
sentent leurs créations fraîchement
finalisées. Le public est invité à voter
pour ses coups de cœur. La compa-
gnie qui recueillera le plus de voix
pourra rejoindre la programmation
officielle de Fest’Arts 2026.
Si la plupart des spectacles sont en
accès libre, certains rendez-vous du
« on » nécessitent une réservation.
Les billets gratuits sont à retirer le
jour même à la Centrale, le quartier
général du festival, situé à dans la
cour de la médiathèque, place des

Récollets. Sans ce précieux sésame,
impossible d’assister à certains
spectacles, et encore plus de les
trouver. Les lieux sont gardés se-
crets, indiqués uniquement sur les
billets. Mieux vaut s’y rendre tôt : les
places s’envolent rapidement. Et
certains festivaliers l’ont bien com-
pris.

« Il faut être très vif et attentif »
Dès 8 h 45, une file d’attente se forme
devant la Centrale. Pour l’occuper, la
compagnie Les Ouvreurs de pos-
sibles est déjà à l’œuvre. En jogging
et tee-shirt à l’effigie de Fest’Arts,

Delphine Bachacou et Jean-Phi-
lippe Costes Muscat enchaînent les
mouvements sous l’œil attentif – et
pour certains un peu endormis – des
festivaliers. Entre sauts et portés tra-
vaillant le poids du corps, ils glissent
aussi quelques consignes pour bien
profiter de la journée. « Moi, j’adore-
rais voir des files d’attente où les
gens se supportent et se soutien-
nent », sourit Delphine Bachacou,
tout en portant son partenaire.
« C’est important de s’hydrater,
n’hésitez pas à boire même sans
avoir soif », ajoute Jean-Philippe
Costes Muscat. D’autant que les pro-
chains jours s’annoncent très
chauds. « Puisqu’on est Libournais,
on a créé ce spectacle spécifique-
ment pour Libourne et Fest’Arts.
C’était un crash test », confie Del-
phine Bachacou.
Pari réussi. En face des artistes, les
festivaliers prennent leur mal en pa-
tience dans la joie et la bonne hu-
meur. Accompagnée de son petit
bouledogue, Isabelle Revon profite

du spectacle. Libournaise, elle fré-
quente Fest’Arts depuis les pre-
mières éditions. « Il y a de plus en
plus de queues le matin », souligne-
t-elle. « Il faut être très vif et attentif, et
venir tôt pour avoir des places. » Dé-
terminée, la retraitée surveille la file
d’un œil aguerri. « J’ai repéré un
monsieur qui double discrètement
les autres », confie-t-elle en souriant.
« Il est très fort », s’amuse-t-elle.
D’autres adoptent une stratégie plus
élaborée : envoyer quelques amis
récupérer des places (quatre maxi-
mum), limitées par personne, pen-
dant qu’ils font la grasse matinée.

Patienter en riant
Classeur bleu à la main, Romuald,
14 ans, se fraye un chemin sur la
place des Récollets. Derrière lui, sa
mère et sa grand-mère le suivent.
« Qui veut jouer ? » lance-t-il au pu-
blic assis à l’ombre des murs en
pierre de taille. « Je suis à la re-
cherche. Non pas de la vérité. Mais
simplement d’une aventure. Qui
sorte un peu de la banalité », dé-
clame-t-il, improvisant un blind test
géant dans la file d’attente. Et ça

marche : les badauds se laissent ten-
ter, complètent et chantent les pa-
roles de chansons culte. « Si les ar-
tistes sont d’accord, j’aime monter
sur scène pendant l’attente, faire des
mimes et des blagues », explique Ro-
muald.
Depuis 2022, ce jeune Libournais
passionné d’arts de la rue arpente
volontairement le festival pour y
faire ses petits shows. Il partage cette
passion avec sa famille. « Je suis allé à
Fest’arts, avant même d’être né,
dans le ventre de ma mère ! » plai-
sante-t-il. Romuald fait du théâtre,
rêve de faire une école de cirque, et
malgré ses difficultés de lecture, il
assure le show d’une joie communi-
cative. « Lire les paroles, c’est un vrai
défi pour lui », confie sa mère, admi-
rative. Encore quelques chansons,
puis le rythme entraînant des batu-
cadas d’Acousteel Gang résonnent
sur la petite place. La déambulation
commence, la prestation de Ro-
muald s’achève. Le festival, lui,
continue… sous le soleil.

Les Ouvreurs de possibles
proposent des
« échauffements et
parenthèses poétiques
pour corps spectateurs
endurants ».
LAURENT THEILLET / SO 

LIBOURNE

A Fest’Arts, même l’attente
devient un spectacle
Jusqu’à samedi, Libourne se transforme en théâtre à ciel ouvert.
Entre surprises, files d’attente animées et passion partagée,
Fest’Arts, le Festival international des arts de la rue, a démarré
tambour battant

Emmeline Clouet
libourne@sudouest.fr

À 14 ans, Romuald fait chanter le public
pour le faire patienter quand les

Ouvreurs de possibles échauffent les
spectateurs. LAURENT THEILLET / SO 

« Puisqu’on est
Libournais, on a créé
ce spectacle
spécifiquement pour
Libourne et Fest’Arts.
C’était un crash test »



Libourne et Libournais

craque pour les boucles d’oreilles
Fest’Arts, créées sur un coup de
cœur par la pétillante Cécile Ra-
toin, bénévole du festival. Le Bi-
pède, un brin jaloux, rêve déjà de
les glisser dans les bagages de sa
dulcinée. Allez, on croise les doigts
pour qu’elles soient en vente l’an
prochain

Le Piéton

Les femmes ont toujours été
là, dans l’art, dans la
culture, dans les rues. Tan-
tôt muses, tantôt inter-

prètes, parfois invisibilisées, parfois
célébrées. Mais à mesure que la so-
ciété évolue, que les voix se libèrent
et que les luttes féministes se dé-
ploient, leur présence artistique
prend un nouveau sens. Aujour-
d’hui, les femmes ne sont plus
seulement représentées : elles
prennent la parole, revendiquent,
racontent, et transforment les ré-
cits.
Dans les arts de la rue, espace par
excellence de liberté, de confronta-
tion et de proximité avec le public,
ce changement est particulière-
ment sensible. Le regard posé sur
les femmes – leur corps, leur parole,
leur place – change. Il s’enrichit, se
complexifie, s’engage. À l’image de
trois spectacles présentés du jeudi 7
au samedi 9 août à Libourne, à l’oc-
casion de Fest’Arts 2025, où les ar-
tistes interrogent, à travers le conte,
la performance ou la parole intime,
la manière dont les femmes ha-
bitent la scène et le monde. Une
manière vive, joyeuse et parfois ra-
geuse de questionner un sujet plus
que jamais d’actualité.

Des héroïnes réinventées
Crapauds rêvant de devenir prince
charmant, abstenez-vous. Avec « Ils

vécurent enfants et firent beaucoup
d’heureux », la Compagnie Alsand
réinvente le conte des frères Grimm
« La Mariée Blanche et la Mariée
Noire » pour en proposer une lec-
ture féministe et décalée. « Le per-
sonnage féminin n’est pas content
que le roi veuille l’épouser », sourit
Damien Vuarraz, comédien, auteur
et clown. « On montre des héroïnes
pleines de sororité, sans jalousie ni
compétition », ajoute Morgane
Mellet, codirectrice de la compa-
gnie. Une réécriture engagée, qui
s’inscrit dans les luttes féministes
actuelles. « Les histoires qu’on ra-
conte ont une importance dans les
imaginaires », souligne-t-elle.
Portée par quatre comédiens et Pe-
lote, le teckel de la troupe, la pièce
mêle humour et engagement. « On
utilise les codes du clown pour faire
rire, parler des fragilités hu-
maines », explique-t-elle. Sans qua-
trième mur. « On s’adresse directe-
ment au public », renchérit Damien
Vuarraz. Une relecture festive à dé-
couvrir vendredi à 15 heures au ly-
cée Max-Linder.

Du théâtre poétique 
et populaire
Créée spécialement pour l’édition
2025, « Face aux failles », de la com-
pagnie Nanoua, est une déambula-
tion théâtrale où les spectateurs
sont conviés à « habiter l’espace pu-
blic autrement », confie Fanny Bé-
rard, conceptrice de la pièce. Le
pitch est simple : le long d’un par-

cours, telle une quête, une femme
« va oser et tenter de parler de l’in-
avouable ». Ici, le spectateur n’est
plus un simple témoin, il est partie
prenante d’une parole intime,
nourrie d’expériences person-
nelles, dont celles de Fanny Bérard,
notamment un viol qu’elle a subi.
Des mots comme une brèche.
« Avec cette pièce, les spectateurs se
questionnent sur la façon de vivre
ensemble et de s’enrager ensem-
ble », ajoute-t-elle. Pendant quatre-
vingt-dix minutes, le spectacle ex-
plore notre rapport à l’autre et tra-
verse tous les âges de la féminité,
entre tendresse et violence. « La
pièce exhorte à fendre les masques,
y compris ceux des hommes. C’est
du théâtre poétique et populaire, au
ras de l’humain, avec de l’exigence
artistique », sourit-elle.

Sous les paillettes, la rage
Rester populaire et drôle tout en
abordant des sujets graves, c’est le
pari relevé haut la main par la com-
pagnie Les Josianes avec leur créa-
tion « Josianes ou l’art de la résis-
tance ». Sur la place
Abel-Surchamp, une façade pro-
vençale sert de décor à quatre ar-
tistes – deux danseuses et deux cir-
cassiennes – qui occupent la scène
pendant cinquante minutes. À tra-
vers un ton léger et comique, elles
évoquent la résistance des femmes
aux violences patriarcales. Le tout
dans un esprit d’entraide et de soro-
rité. « C’est un hommage aux

femmes qui nous ont ouvert les
portes, un hommage à toutes les
grands-mères, aux figures fortes
comme Gisèle Halimi et Simone
Veil », confie Julia Spiesser, auteure,
metteur en scène et artiste.
« On raconte le quotidien de quatre
voisines qui partagent leur his-
toire », résume-t-elle. Inspiré
d’anecdotes personnelles et ponc-
tué d’acrobaties, le spectacle s’ap-
puie sur le corps pour transmettre.
« Il transforme l’obscurité en lu-
mière, surtout pour celles qui ne le
peuvent plus. » Depuis quatre ans,
la pièce tourne avec succès. « C’est
une grande victoire car elle suscite
des discussions entre parents et en-
fants », se réjouit-elle. Et parfois
bien au-delà. « Le spectacle vivant
est fait pour que tout le monde
prenne conscience de sa manière
d’être au quotidien », conclut Julia
Spiesser.

FEST’ARTS À LIBOURNE 

Les femmes en scène,
entre humour,
sororité et révolte
Contes détournés, récits intimes, résistances joyeuses : 
à Fest’Arts, plusieurs spectacles placent les femmes au centre 
de la scène. Des pièces à voir vendredi et samedi en famille

Emmeline Clouet
libourne@sudouest.fr

La compagnie Alsand réinvente le conte des frères Grimm « La Mariée Blanche et la
Mariée Noire » pour en proposer une lecture féministe et décalée. LAURENT THEILLET / SO 

Avec « Face aux failles », de la compagnie Nanoua, les spectateurs sont conviés 
à « habiter l’espace public autrement ». SEBKO 

Et si le déménagement devenait
un acte poétique ? Avec « Éloge du
déménagement », à voir chaque
matin à 11 heures devant La Cen-
trale, les chorégraphes Lucie Au-
geai et David Gernez trans-
forment ce moment de transition
en une danse pleine de vie, de
rythme et d’émotion. Depuis une
fenêtre, les cartons chutent : le dé-
part est lancé, irréversible. Dans
une scénographie minimaliste
faite de simples boîtes, six dan-
seurs-déménageurs embarquent
le public dans une déambulation
sensible et énergique.
Au son d’une batterie jouée en
live, les corps et les objets vire-
voltent, explorant l’élan du dé-
part, la fragilité de l’entre-deux et
la beauté de l’accueil. Entre chaos
et solidarité, « Éloge du déména-
gement » célèbre ceux qui osent
partir, ceux qui arrivent, et inter-
roge notre capacité à faire place à
l’autre. Une ode contemporaine
au mouvement, au changement
et à l’hospitalité, où l’ordinaire
devient extraordinaire, et où
chaque carton raconte un bout de
vie en suspens.

Ça déménage 
à Fest’Arts !

Depuis une fenêtre, les cartons
chutent... LAURENT THEILLET / SO 
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Du 7 au 9 août, Libourne vit au
rythme de Fest’Arts, le Festival in-
ternational des arts de la rue. À sa
tête, Tiphaine Giry, directrice du
théâtre Liburnia et de l’événement,
veille à proposer des spectacles qui
interrogent notre rapport au
monde. Cette année, plusieurs
créations abordent la place des
femmes. Un sujet qui lui tient parti-
culièrement à cœur, sur scène
comme en coulisses.

Après l’émergence du mouvement
MeToo, la question de la représen-
tation des femmes a-t-elle changé
dans le milieu culturel ? 
Ce que j’observe, c’est une vraie
évolution dans les arts de la rue : da-
vantage de femmes à la direction ar-
tistique ou à la mise en scène. Il y a
dix ans, ce n’était pas évident, il fal-
lait se battre pour se sentir légitime.
Aujourd’hui, nous accompagnons
particulièrement les créatrices qui
portent leur propre projet. Cela
compte, car certaines, d’abord co-
médiennes, osent désormais deve-
nir metteuses en scène ou direc-
trices artistiques. 

Cette évolution se ressent-elle dans
les propos des spectacles ? 

Pas forcément sous une forme re-
vendicative. Les artistes interrogent
la place des femmes, mais sans im-
poser un point de vue. Cela me
plaît : le spectateur repart avec la li-
berté de se faire son avis. Nous ne
cherchons pas une programmation
militante, mais un festival qui re-
flète la société et ses évolutions. 

Et sur la prévention des violences ? 
Notre secteur n’est pas épargné.

Nous formons nos équipes aux vio-
lences sexistes et sexuelles, nous
avons des référents et des lieux
identifiés pour accueillir les vic-
times, comme le dispositif « De-
mandez Angela ». Ces démarches
n’existaient pas il y a quinze ans. 

La féminisation des directions a-t-
elle joué ? 
Clairement. De plus en plus de
femmes dirigent des lieux culturels
ou des festivals. Cela change la sen-
sibilité des programmations. Mais
le premier critère reste la qualité
des spectacles et leur résonance
avec le public de Libourne. La pari-
té n’est pas un quota imposé : c’est
une vigilance, une façon de dire aux
créatrices qu’elles ont leur place. 

« La place des femmes dans l’art
bouge vraiment »

Tiphaine Giry est la directrice du théâtre Liburnia et de Fest’Arts. 
LAURENT THEILLET / SO 

À la tête du théâtre Liburnia et de Fest’Arts, qui se
tient du 7 au 9 août à Libourne, Tiphaine Giry
défend la création féminine et la liberté de ton 
sans militantisme, mais avec vigilance 

À travers un ton léger et
comique, Les Josianes
évoquent la résistance des
femmes aux violences
patriarcales.
LAURENT THEILLET / SO 

À la buvette du festival, 
on peut aussi manger
La Centrale à Libourne. Depuis
l’an dernier, une formule happy
apéros sont proposés chaque jour,
de 18 heures à 20 heures, à la bu-
vette du festival, installée à La Cen-
trale, le QG de Fest’arts. 
Au menu : formule 6 huîtres (bassin
d’Arguin, Piraillan 33) + 1 boisson
au choix : 9 euros ; formule terrine
végétale (produits bios et locaux, 3
choix possibles) + 1 baguette + 1
boisson au choix : 9 euros ; formule
pâté de campagne (fourni par

Esprit Boucher, rue Jules-Ferry à
Libourne) + 1 baguette + 1 boisson :
11 euros.

Écho du festival

Des assiettes d’huîtres sont proposées
chaque début de soirée à la buvette 
de La Centrale. ARCHIVES A. Q. 

Apprendre à aiguiser son regard ar-
tistique tout en profitant de l’am-
biance surchauffée de Fest’Arts :
telle est la mission que se sont don-
née six jeunes filles venues tout
droit de Mont-de-Marsan. Âgées de
15 à 16 ans, elles arpentent les rues
de Libourne à la recherche d’un
coup de cœur. Accompagnées de
Marion Michel, chargée de l’action
culturelle aux Théâtres de Gas-
cogne, Ilena, Aimie, Maïa, Clara,
Zoé et Liv assistent avec attention
aux spectacles de rue. C’est dans la
cour du lycée Max-Linder qu’elles
nous donnent rendez-vous.

Ouvreuses de théâtre
À l’année, les adolescentes font par-
tie d’un groupe de quarante jeunes
bénévoles qui travaillent comme
ouvreurs de théâtre. « Ils accueillent
le public, poinçonnent les billets,
placent les spectateurs les soirs de
représentation », explique Marion
Michel. « Les filles font, voient et
disent, c’est-à-dire qu’elles parti-
cipent, assistent et donnent leur
avis sur les spectacles. » Des droits
culturels auxquels les Théâtres de
Gascogne de Mont-de-Marsan sont

très attachés. « Et puis, elles sont nos
ambassadrices auprès des jeunes,
et venir à Fest’Arts, c’est aussi un
moyen de les remercier pour leur
engagement », sourit-elle.
Être débrouillarde, gérer l’urgence :
autant de compétences que les
jeunes ouvreuses de théâtre ont ap-
prises cette année. « Ça nous rend
professionnelles », déclare Clara.
« J’ai appris à vaincre ma timidité »,
confie Ilena. « J’ai développé mon
regard critique », souligne Aimie.
« J’ai découvert des pièces et enrichi
ma culture », affirme Maïa. Qu’elles
soient arrivées au théâtre par leurs
parents, un stage de troisième ou le
Service national universel, les ap-
prenties programmatrices sont ra-
vies de leur expérience, aussi bien à
Mont-de-Marsan qu’à Libourne
pour Fest’Arts. « On va porter atten-
tion au ressenti du public », ex-
plique Clara. « Et prendre en
compte les prix des spectacles »,
s’amuse Marion Michel. Trouve-
ront-elles leur spectacle coup de
cœur à programmer lors de la pro-
chaine édition du Festival Gasc’On
Tour ? Verdict samedi.
Emmeline Clouet

Six apprenties programmatrices
à la conquête 
du spectacle vivant

Le bénévolat aux théâtres de Gascogne est récompensé d’une attestation de
bénévolat permettant aux jeunes filles de travailler dans le monde culturel. E. C. 

Six adolescentes montoises plongent dans
l’effervescence de Fest’Arts pour vivre, de l’intérieur,
l’expérience de la programmation culturelle



Libourne et Libournais

applaudit l’énergie et l’engagement
des 150 bénévoles de Fest’Arts qui,
trois jours durant, ont choyé festiva-
liers et artistes. Venus de tous hori-
zons – du Libournais et d’ailleurs –,
retraités, étudiants, créateurs… et
même le maire de Carbon-Blanc !
Une joyeuse armée bigarrée, à
l’image du festival : vibrante, géné-
reuse et plurielle.

Le Piéton

ACHAT d’OR 
et d’ARGENT 

au plus HAUT PRIX 
du MARCHÉ !!!

BIJOUTERIE DU MÉDOC
Depuis 1975

Barrière du Médoc
19 avenue de la Libération

33110 LE BOUSCAT
05 56 08 33 75 / 06 99 69 90 00

Transaction soumise à la taxe forfaitaire sur les métaux précieux, paiement en espèces non autorisé.
Interdit aux mineurs. Carte d’identité à produire lors de la vente d’or.

Sous un soleil implacable, la
bastide de Libourne a vécu
trois jours où l’art s’est invité
à chaque coin de rue, trans-

formant le cœur historique en scène
à ciel ouvert. De jeudi à samedi,
Fest’Arts a rassemblé spectateurs, ar-
tistes et bénévoles dans une efferves-
cence qui a défié la canicule. Pour Ti-
phaine Giry, directrice du festival,
cette 34e édition fut à la fois poétique
et engageante.
« Poétique, parce que les spectacles
ont su dialoguer avec la ville, comme
‘‘RoZéo, l’oscillation du paysage’’, que
nous avons installé le matin et le soir
pour capter des lumières différentes,
offrant au public une expérience re-
nouvelée », explique-t-elle. Enga-
geante, car l’édition a mobilisé tous
les acteurs — jusqu’aux commer-
çants — et exigé une endurance phy-

Le spectacle des Josianes,
entre acrobaties, drôlerie

et féminisme, 
place Abel-Surchamp,

a conquis le public.
LAURENT THEILLET / SO 

LIBOURNE

Fest’Arts, un coup de
soleil artistique qui

a brillé trois jours

Fidèles au festival, les Deabru Beltzak sont revenus à Libourne pour enflammer les quais tambour
battant, une fois la nuit tombée. LAURENT THEILLET / SO 

Pendant trois jours, les fanfares, comme celle d’Acousteel Gang ont animé la bastide qui, hors spectacles,
était parfois bien vide. LAURENT THEILLET / SO 

Linda Douifi
l.douifi@sudouest.fr

Sous une chaleur accablante, de jeudi à samedi, Fest’Arts a transformé
Libourne en une scène à ciel ouvert. Entre spectacles poétiques 

et engagement local, le festival a su captiver habitants et visiteurs malgré 
la canicule, confirmant sa place d’événement incontournable de l’été«Sud Ouest»

47, rue Victor-Hugo
33 500 Libourne. 05 57 55 80 40
Rédaction.libourne@sudouest.fr
Publicité. Élodie Musseau
e.musseau@sudouest.fr
06 71 88 61 92. 
Distribution du journal à domi-
cile.Pour recevoir le journal sans
supplément de prix, ou pour tout
renseignement sur votre abonne-
ment : 05 57 29 09 33.

Urgences
Samu/Centre.15. 
Gendarmerie. 17. 
Sapeurs-pompiers. 18. 
SOS médecins. 05 56 44 74 74.
Centre antipoison. 05 56 96 40 80. 
Urgences mains. 05 56 79 56 79.
Urgence médicale week-end.
Pour le secteur de Libourne, compo-
ser exclusivement le 15.
Pharmacie de nuit
Après 22 heures, s’adresser à la gen-
darmerie de Libourne.

Hôpitaux-cliniques
Libourne.112, rue de la Marne. 
05 57 55 34 34.
Sainte-Foy-la-Grande. 
Avenue Charrier. 05 57 41 96 96. 
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sique inhabituelle. « Les corps
étaient mis à l’épreuve, autant que les
émotions. »

Fréquentation selon la météo
Si la canicule a pu vider certaines
places aux heures les plus chaudes,
elle a surtout déplacé le public vers
les moments plus frais. « On a vu le
jeudi matin un monde incroyable,
presque inattendu », note Tiphaine
Giry. Les festivaliers, dont une majo-
rité reste trois jours entiers, ont ainsi
adapté leurs parcours aux condi-
tions climatiques, transformant la
ville en organisme vivant qui s’éveille
et s’assoupit au rythme du thermo-
mètre.
Parmi les spectacles marquants,
l’opéra de rue « Élixirs ? Pagaille vo-
cale all’italiana » a conquis ceux qui
l’ont vu avec, en prime, la participa-
tion d’une quinzaine d’habitants du
Libournais, formés par la compagnie
invitée. Installé dans la cour Montes-

quieu, l’événement a trouvé un écrin
idéal, amplifiant la résonance des
voix et l’émotion collective. Autre vé-
ritable phénomène de bouche-à-
oreille : « RoZéo », de la Cie Gratte-
Ciel, que certains spectateurs sont
venus voir de bon matin, avant de re-

venir à la nuit tombée. Un autre mo-
ment, une autre lumière, une autre
émotion. La « sieste musicale » de
Nyum a également trouvé sa place
comme rendez-vous presque rituel,
offrant une bulle de douceur bienve-
nue dans le tumulte du festival, un

moment suspendu sous un arbre de-
venu, pour beaucoup, un repère esti-
val.

Commerce local en demi-teinte
Côté économie locale, le bilan est
plus contrasté. La plupart des com-
merçants reconnaissent une baisse
d’activité par rapport à certaines édi-
tions. Les festivaliers sont plus éco-
nomes. Ils ont leur gourde, leur sand-
wich et, en cas d’achat, privilégient le
petit supermarché de centre-ville
plutôt que les boulangeries. « C’est
une tendance générale, dans tous les
événements », confirme Tiphaine
Giry. Cédric Prigent, patron du Kfé
des arts situé juste en face de La Cen-
trale, a tout de même écoulé 20 fûts
de 30 litres de bière vendredi et entre
350 et 400 kilos de frites par jour.
Du côté du point restauration, sur le
parking du Madison, certains re-
grettent un manque d’animation : « Il
ya des années où on avait une fanfare

ou un spectacle, ça attirait du
monde », confie un habitué qui,
comme les autres, a « un peu » vendu
jeudi, « un peu mieux » vendredi et
« beaucoup mieux » samedi. Reste
qu’à certains moments de la journée,
la rue Gambetta pour ne citer qu’elle,
était étonnamment calme. Peu d’ef-
fervescence. Il a fallu attendre à
chaque fois la fin de journée pour
que la bastide s’éveille.

Mouvement permanent
Fidèle à sa philosophie, Fest’Arts re-
fuse la routine. Chaque année,
l’équipe teste de nouvelles configu-
rations. En 2025, les soirées se sont
achevées en mode dance floor avec
un DJ, choix qui a divisé mais qui ré-
pondait aussi à une contrainte bud-
gétaire : une baisse de subvention
d’un partenaire public. Plutôt que de
réduire l’offre de spectacles de rue, la
direction a opté pour cette solution
moins coûteuse que des concerts

live. « Le pire pour un festival de plus
de 30 ans, c’est de rester figé. Fest’Arts
doit s’adapter à la ville, au climat, aux
moyens… C’est notre nature », insiste
Tiphaine Giry, qui défend aussi l’idée
d’un festival comme « laboratoire
d’expériences », ouvert à l’essai et à
l’erreur.
L’édition 2026, qui sera la 35e édition,
poursuivra cette logique d’adapta-
tion, avec de nouveaux lieux et une
programmation pensée pour les ma-
tinées et soirées afin d’esquiver les
pics de chaleur. Malgré la canicule,
Fest’Arts 2025 a confirmé sa place
d’événement phare, capable de
conjuguer qualité artistique et ou-
verture au plus grand nombre. Poé-
tique, engageante et toujours en
mouvement, la bastide libournaise
s’offre chaque été comme scène à ciel
ouvert — et si le mercure continue de
grimper, il faudra compter sur l’in-
ventivité de ses organisateurs pour
maintenir la magie, coûte que coûte.

Avec « RoZéo, l’oscillation du paysage », un ballet aérien magnifié par le paysage
de la confluence, la compagnie Gratte-Ciel a envoûté le public. STÉPHANE KLEIN / SO 

Certaines performances ont marqué le festival. Comme celle de Gildas Puget, 
de la Cie Qualité Street, dans « Jogging ». STÉPHANE KLEIN / SO 

endant trois jours, les fanfares, comme celle d’Acousteel Gang ont animé la bastide qui, hors spectacles, La compagnie Sale gamine, vainqueur du off l’an dernier, est revenue avec « Levantate, soulève-toi ! », 
une ode à « la révolte positive ». STÉPHANE KLEIN / SO 

L’opéra de rue de la Cie À bout de souffle, véritable prouesse
vocale et musicale a régalé les festivaliers. LAURENT THEILLET / SO 

« Le pire pour 
un festival de plus 
de 30 ans, c’est de rester
figé. Fest’Arts doit
s’adapter à la ville, au
climat, aux moyens… »


